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L8. conc lusion rappelle le s deux ob.i ec t 1 f s dit 

m(moire: synth~sc et caractf r ts8.tion . nr5ce à une v ( rificR

tion aupr~s de ceux qui ont v 6cu les expériences, le nnrtrni t 

de eh8.que r:rouoe a acqu is une vnleur d ' a ll thenUcitf: de ce 

fajt , le m~moire colli~e des sources de rremt~re mn ;n . 

fJ ' autre pa r t , le" " r apports" e t le" " rôles: ' semt )l e nt const.i

tupr un 1n;;t r llment vaJ.nhle pou r l ' obsp.rvat j on ct l ' rmjr1;l tion 

de" f';rOllpes nu i. c(~lphrent l ' J~uchRri ~ti(> . 
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REMERCIE~1ENTS 

En p r ésentant notre recherche , nous voudrions adres

ser un merci bien reconnaissant aux membres des trois grou

pes étudiés. Nous exprimons a ussi notre vive ~ratitucte à 

trois membres de l a Compagnie de Jésus pour l'appui qu ' ils 

ont accordé à la confection de ce mémoire : ce sont Messieurs 

Jean-Marie Archambault, Guy Paiement et Jean - Marc Dufort . 

La reche rche fondamentale contenue dans les pages qui 

suivent re ssemble à un peti t champ labouré laoorieus ement . Il 

s 'agit mRintenant q u e l'ondEe et le soleil f~condent la t erre 

pour que ~randisse la semence enfouie dans le sol . Si l'Es

prit ne vient pas , tout ce travail ne sert de rien ... 
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INTRODUCTION 

1 . 0 Le sujet de la re cherche 

I\lors aue l ' Erli.se Ilupbécoise passe n'un hérltare à 

un projet , il est tout à fait opportun de hien comprendre ce 

crue vi vent Je::; p:roupef> r estreints an moment où i10 c(>lèllrent 

l ' Euchar1stie . Les c61~brntions en petit ~roupe constitLlent, 

en effet , un terrain nrjvil~~i8 d ' exp~rimentntion chr~tipnnp . 

Ce " laboratoire': offre une r.;rande facilit 8 cl ' observat:ion du 

rant une ppriode pro longée ... Par ailleurs, à cause dp l'a

bondante do cumentation sur les ~roupes restreints, sur 

l ' Eucha r istie et l ' Egli se , sur l ' approche des sciences hu

mai nes , etc . , nous citerons unicruement les auteurs dont les 

0crits ont imm6diatemen t se rv i à la rédaction du m8moire . 

Dans ce travail , notre Dropos consiste d'abord ~ 

analyser ce nue trois ~roures restreints ont v8cu Da r rap

port 0, l ' EucharL;t i e nu cours de l ' ann('e lC)71-72. Cette nna

l,'/se fa :lt l ' objet de la première oartie du m8moire. Dans la 

deuxième partie, nous pou r suivrons un ob.i ec tif de ;! synthèse l' 

et un ob,i ec ti f de "carac tr r isat ion q . Le lecteur reconnaitra 

aue , selon la 'itaxonomie des objectifs Pr"dRf,ogiques'! JA 

Il synthè se 1/ repr~sente un obj ec ti f É' levp dans le rlomaj ne 

rationnel ; et paraJlèlement, la 1 caract~ri sat ion" se s:itue 

au sommet du foncLJonnement affectif (1). I\insi, dans ln 

(1) Benjamin 0amuel Bloom et autres, Taxonomie des Objectifs 
p8daroEia ues , tome l domaine co~nitlf (2~6 par~s), tome 2 
domaine affectif (236 pages) , traduit de l'amfricain Dar 
Marcel Laval18e, Montr~al, Education nouvelle , 196 0 -1 °70 . 

En collaboration , Objectifs DénaJ;;:op;iques (le l'ensclrnemen t 



deuxl~me nartie du mémoire, nous retracerons ~ partir du 

vécu les rapports interfécondants de l' Euc haristi e et des 

~roupes étudiés . Puis , nous caractériserons les rôle s typi

ques des principaux intervenants dans les scénarios conunu

nautaires lors des célébrations eucharistiques. 

Outre les membres des ~roupes étudi~s, le s ujet de 

ce mémoire int é ressera particuli~rement les animateurs rtes 

~roupes chr6tiens et les chercheurs en sciences humaines de 

la re lif':ion. 

1 . 1 Motivation pastorale. au d~part 

L ' objectif initial du m6moire cons:i.stait ~ formuler 

un nouveau lanfa~e centré sur la Parole et l'Euchari stie , 

un lancage qui traduirait l ' Amour de Dieu pour les homme~ 

d ' aujourd ' hui. Des consultations ont f"lermis de p r~ciser la 

recherche (lan~; le sens sll L vnnt : inenti fi.er les raElports in

t e r f(,c ondants du quot idten et de l ' Eucharis t ie c 01rbr(e 

dans les croupes restreints . Le nouvel o~~ectif favorisait 

le rapproc hement du vécu des croupes . En même temps, il 0vi 

tait l'(;cueil d ' une analyse structurale du langar,e , ~ul ris

quait de se limiter à l ' extériorité des mots sans conduire ~ 

la renco nt r e des personnes . 

1 . 2 Evolution de la recherche 

Ln rer.herche a connu des rtapes passionnantrG pt 

rel1rl_(:ux~ (ks r'~ t~L d e~, h()rnrne!2..~~nda1_t;C: V~/"·f'l(~( . 
cl è ca t 1 • che s e nu q n (' ber., tex ter 0 n ( . 0 t: :Ir) ", a 0 ut] q ( 1 , 
chapitre premi e r: !'La taxonomie anplj nU0e à 1 f en:;Pl p'n(~-
ment re1irieux " , p. 1- 42 . 
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contres des groupes alternaient comme les deux pas d'une 

même démarche. Pendant les étés de 1972 et de 1973 , cert~ins 
critères établis par différents auteurs pouvaient se rassem

bler selon des aspects complémentaires. Comme des phares 

plus ou moins utiles, ces points de repère essayaient d'indi

quer l'étendue ou le chamn de l'expérience chrétienne pour 

les indivinus et les r,roupes. Parmi ces critères, ~uel~ue3-

uns semblaient classiques: 'lrompre avec le péché; observer 

les commandements, et surtout celui de la charit6; se Farder 

du monde; se garde r des antichrists" (1). D' autres, comme 

" la fol et la chari té'l , {;taient lI peu opf.rationnels " (;n. 
D' aut res critères reformulaient les quali tf.s de l' Er:l '! "e 

mentionnées dans le lIcredo": tl unité, sainteté , catholicit f. 

et apostolicité ll ( 3) . Dan s la même li~ne; un auteur s ' est 

(1) En collaboration, La Bible de J6rusalem, Paris, Cerf, 
1961, p . 1606-1609. 
Paul-Marie de la Croix, L'Evaneile de Jean et son t6moi
cnage spi~ituel, Bru~es, DDB, 1i~me §d ., 195 9 , p . 5~7 -
55 9 . 
Jean Mouroux, L'expérience chré tienne, (coll. !lThé olo
r:ie" , 26), Paris, Aubier, 1955, TL 16()-1 91: "L'exp(' rience 
chrétienne dans la l Jean". 

(2) Marcel Lefebvre, "Nouveaux visae;es de l'Eglise~ A la 
recherche de nouvelles formes de vl e communautaire ;', in 

Communauté chrétienne, 51, Cianvier-f6vrier 1972) ?H _l jLI 
( p. 112) . 

(3) (Anonyme), "Les petits r,roupes. Une nouvelle forme d'ap
partenance à l'E~lise " , extrait de: Présence et Dialo~ue 
(avril 1971), cité in Notes de Pastorale litur~i~~ , 01 
(aoOt 1971) 32-39 (p. lG-37). 
Guy Paiement, Groupes libres et foi chrétienne, (coll. 
;' Hier-auj ourd' hui", II), Paris-Montr§al, Desc If.e Cie 
Bellarmin 1972, 350 pages. - Aux pages 227-22 8 , dans la 
note 12, l'Auteur cite la pensée nu théolo~ien Con~ar 
sur ces qualités de l'E~lise. 
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essayé à deux reprises: la première tentative présentait 

des critères d'allure théologique: "kérYf':me, communion et 

mission" (1); dans son deuxième essai, l'auteur indiquait 

les "traits constitutifs de l'identité de l'Eglise": "assem

blée, fraternité, institution, sacrement universel du sa

lutH (2). Devant la multiplicité des critères, il semblait 

possible de retracer l'expérience chrétienne même avec le 

lang-age de la "Grâce". Depuis longtemps, un écrivain protes

tant avait signalé deux critères pour le dynamisme de la 

Grâce: la "grâce qui coûte !! et la "r.:râce à bon marché:! (jus

tifjer le péché plutôt que le pécheur) (3). Ce double critère 

se rapprochait plus ou moins de la théologie thomiste de la 

Grâc e: la "~râce qul coûte" Douvai t rej oindre la "Grâce in

cré€el! ou la "Grâce du Christ I!; en opposition à la "r.;râce 

qui coûte", si on avait remp lacé la Hgrâce à bon marché ll par 

la ';r,râce donnée'; , celle-ci aura i t correspondu à la ngrâce 

créf. e" ou la l! r.:râce sanc tifiante I! (in. Plus près de nous 

dernièrement, un so~iologue a défini quatre critères mieux 

(1) Paul-André- Liégé, "Imap:iner l'Eglis e!' , in Parole et 
Mis~ion, 47 (octobre 1969) 575-58~. 

(2) Paul-André Liégé, "De nouvelles communautés d'F.r;lise", 
in Réponses chrétiennes, 37 (avril 1971) 22-?~. 

(3) Dietrich Bonhoeffer, Le Prix de la Grâce; Sermon sur la 
~ontagne, Paris, Delachaux et Niest16, 1967, 2i~me 6d., 
240 pages (p. 11-23). 

(4) Pour la théologie thomiste de la llGrâce" : 
Baump:artner, La Grâce du Christ, Paris , Desc1ée, 1963, 
r> . 44, 511-57, 611-65, 88-92, 158-17(;, 180-195. 
Voir aussl le mot "Grâce", in Dictlonnaire rte Tbpo1ogie 
Catholique, col. 1557-1685 (surtout col. 1557-1558 et 
1653). . 
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reliés au lanc;ar:e de l ' expérience Dratique: 'lcommunion, en r a

Eement , ou~erture a J~sus -Christ, ouverture ~ la ~rande c om

munaut§li (1) . Evidemment , cette liste rte crit~re s n' ~ta jt 

pas exhaustive: elle voulait uniquement mon t rer la dlffi 

cult ~ qu ' on peut §prouver en bfitissant de s crit~re s va lables 

et a pplicables aux expériences v é cues . 

Ces crit~res servaient de prfliminaires à une svn

th~s 0 des lectures rédigée sous la forme d'un 't rj ptynue ', 

dont nous di r ons quelques mots immé diatement. Pour imar1ne r 

le dynamisme de l ' Eucharistie, la comparaison du marn~tisme 

de l ' aimant semblait très utile . D' un côté, Dieu représ en

tait le pôle positif . De l ' autre , l ' homme devenait le pôle 

né~atlf. Entre les deux , les exp é riences chrétienne s d § fi

nies par un auteur auquel nous reviendrons plus loin, cons

tituaient les Ij~nes de force de l ' aimant . La synth~se pou

vait éclai r e r toutes sortes d ' événements personnels et c om

munautaires . Mais , ce long manuscrit (1175 nares) utilisait 

les méthodes inductive et d é ductive , ce qui avait p our ef f et 

de brouiller les pistes . 

A l ' été de 1974 , le trava il fut repris au comnl e t. 

Un nou vel effort adoptait la m~thode d~ductive: av e c de s 

crit~res emp r untés, révéle r l es composantes de l'expé rience 

chré tienne v§cues ou non par chaque r:roupe. Comme l' e f f or t 

demeurait stérile , la tentative findle consistait h l a i sse r 

(1) ll 1i'ernand Dumont e t le s expé rience;, nouvelles :l
, in 

Koinonia (Revue des communaut~s de hase du Ou é b e c: nou
veau nom de la revue: Communauté), Montré al (l ~ f é vr i er 
1972) 12 . Reproducttoncfe: L?o Poster, " P . Dumon t a r en 
contré les ap:ents de pa s torale " , in Au r~thme de not r e 
Er:lise (Bulletin d ' inform~tion du dioc~ s e de St-Jean , 
P . () . ), :1 , :) (~) f é v t'i e r 1 () 7 ~ ) :) . 
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de côté les références étudiées. fi. partir du vécu , il 

s ' acissatt d ' inf~rer syst~matiquement 1eR rapports inter 

f é condants d~ l ' Eucharistie et des ~roupcs observés. Comme 

le vécu pouvait se résumer en quelques paroles dites par les 

membres des r,roupes , de là est venue, en plus, l'idée de 

caractériser les rôles typiques des principaux intervenants. 

Le nouveau pr ojet d ' ensemble exi~eait une méthode claire et 

fonctionnelle . Quelle est cette m&thode? 

2.0 La méthode et la structure du mémoire 

fi. cause des visées différent~s et complémentaires, 

chaque partie du mémoi r e doit obéir à un plan qui se v~ut 

précis et coh~rent . D'abord , pour dessiner le portrait au

thenti~ ue des troio groupes choisis, la premi~re partie uti

lisera et complétera une méthode d ' analyse bien connue: 

Hprob lème - cause - solution '! . fl.fin de synthéti ser l~R' rapports 

interfécondant:~ et de caract8riser les rôles typiques, la 

deuxième partie suivra les 0tapes dl1 raisonnement inductif. 

lic("ardons ces méthodes en <i8tall . 

2 . l .L ' analyse des croupes clloi ~;is 

La première part 1 e ~ intitulée Le VECU DES CmOUPES, 

comporte un chapitre par f'Tf)Upe (.tudif. . Le0 trois chari.trcs 

se struc turent selon un mêl 'w mOdple. 1 . I\u début, le ':con

tex Le vi tal " présente l' hi..storique du r,roupe , le vécu commu

nau taire et la cé lÉ'lJra t ion euc ha. ris ti(we . 2 . Le "rroh lème" 

se T'ose r,râce à une ou dr;ux obse rvations effectuées ail cour:, 

de l ' année 1971- 7? 3 . Ln "cause" ou oroblèJ'11e, hauitu~ll.c-

p1 ent contemporaine, ex i f",e p:1,r f ois de r~f",élrder le pass(> dl[ 

Groupe . 1.1 . La ':solution ' de la crise o~ut se rCall~3('r r1P 
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far;on abrupte ou prolonp;ée . ::; . L ' Pé-valuation somm,ürc 

df:gage ce qu i semble , à première vue, les apports mutuels de 

l ' Eucharistie et du ~roupe; l ' évaluation relève aussi ~uel~ 

ques - uncs des interventions les plus typiques. 

Ce qui déte rmIne l ' ordre des chapitres, c'est la 

densité c r oissante du vécu oes r,roupes . Vient en premier 

lieu le gr oupe du Grand Sfrninaire de Hicolet. Suit imm~dia

tement la Fraternité Ammi de Tlicolet . Et finalement, nous 

aborderons un Groupe de Catéchèse aux Adultes de Victoria

ville . 

0u ' est - ce qui diffé-rencie de ce plan la m8thode 

utIljsfe dans l'au tre section du mémoirc? 

2 . 2 L ' i nduc tion des 'irappor ts 11 et des :I rôles ' 1 

Dans la deuxième par tie du mfmoire, la r~flexion sur 

le vé cu s ' é l abo r era en deux chapit r es distinc ts . Le premier 

vise r a un obj ectif d ' ordre rationnel : synthé-tiser les rap 

ports interfé c ondant s de l' Euchar is t ie et des rroupes . Le 

se cond s ' orie ntera ve r s un objectif d ' ordre affectif : carac 

t ~rise r l es rôles tYT'iques des pr incinaux i ntervenants dans 

les s c éna r1..o s cornmunautai r e~:; . Les deux chapi tres sui vront 1:1 

démarche ino ucti ve . 

1. I\ u début , la "svnthè 8p lf et 1::1. '·cn.ract8risation" 

vont.. se r f..n.llser à partir des frpvaluations sommé1.ires" nui. 

terminent la orésen t ation de chaaue ~roure . 2 . ' EnsuJte, 

les sch0mas ~tablis à partir de l ' anal~se nrécôdente se 

c onfr onteront à d ' aut r es ensemblcs et ~ d ' autres opinIons . 

3 . La confr ontation proJu j r a des rfsultats sirniflcatifs. 
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4. Et , à la fin, la cohêrence des sché mas se manifestera 

clairement. 

La r éflexion sur le v écu s'ouvrira à de nouvelles 

perspectives dans la conclusion de la recherche . Comme les 

fruits attendus pour la premi~re section, ceux de la deu 

xi~me partie reviendront aussi dans la conclusion du mémoire. 

3 . 0 Les fruits espé r és 

S1 l e lecteur demande quels fruits pourraient r&sul

ter d 'un tel m ~moire , nou s r épondrions ~e la mani~re sui vante . 

La p remi~re partie offre un portrait authentio u e de chaoue 

~rou p e a nalysé . Par contre , la deuxi~me partie é l abore , en 

partant du v rcu , l e double s ché ma des "rapports interfé con

dants Il et · des l' rôles typioues Il . Plus loin , dans la conclus ion 

de la th~se, ce double sché ma appa r a !tra aux yeux du lecteur 

comme un instrument s cient ifiq~e équilibré et éo u ilibrant, 

ou mie ux comme un instrument d'observation e t d ' animation ... 

I~o us pouvons maintenant entamer la premi~re part ie du 

m6moire. 



PREMIERE PARTIE 

LE VECU DES GROUPES 

En même temps qu'ils veulent dessiner un portrait 

réel des groupes accompagnés, les trois chapitres accumulent 

les faits et les données qui alimenteront la deuxième par

tie du mémoire. Comme on l'a mentionné plus haut, le champ. 

d'exploration concerne le Grand Séminaire de Nicolet, la 

Fraternité Ammi et un Groupe de Catéchèse de Victoriaville 

(1) . 

Un fait à noter: ces trois v,roupes diffèrent beau

coup quant à leur orientation. 

De plus, tous les trois font partie du diocèse de 

Nicolet, diocèse semi-rural et semi-urbain. A l'époque où la 

recherche a commencé, une enquête révélait que deux pro-

(1) Dans les trois expériences décrites ci-dessous, nous 
avons joué un rôle d' "observateur participant". 

Le lecteur constatera sans peine une difficulté commune 
aux deux premières expériences: cette difficulté pro
vient du souci de "protéger" les personnes, autant les 
animateurs que les participants, devant un échec partiel 
ou total vécu à un sommet du cheminement communautaire. 
Heureusement, la troisième expérience se distingue 
beaucoup des deux premières. La maturité du groupe et 
l'absence de tension entre les membres ont facilité 
grandement la rédaction de ce chapitre, où les interven
tions et les rôles ressortent avec une précision plus 
grande que celle qu'on retrouve dans les deux premières 
analyses. 
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blèmes majeurs préoccupaient les familles du diocèse: l'édu

cation familiale et la pauvreté (1). 

Pendant l'année 1971-72, que s'est-il passé chez les 

étudiants en théologie? Et d'abord, qu'est-ce qui a lancé 

ce groupe? Depuis combien de temps -existe le Grand Séminaire 

de Nicolet? 

(1) En Collaboration, La famille dans le diocèse de Nicolet, 
Nicolet, P.Q., Le Centre Diocésain de Recherches Pasto
rales, 1970, 130 pages (p. 100). 

Parce que l'étude des trois groupes mentionnés suffi
sait largement, nous avons laissé de côté deux autres 
expériences communautaires: la Communauté Jeanne
Mance de Drummondville et les Camps d'Expérience 
Chrétienne pour Adultes (Nicolet). Ces deux groupes 
ont traversé, eux aussi, une étape définitive pen
dant l'année 1971-72. 

A l'automne de 1971, la communauté Jeanne-Mance a 
éprouvé beaucoup de difficulté à changer de pasteur. 
Pour ce qui est de l'autre groupe, à l'automne de 
1972, une revision profonde a amené la dissolution 
du réseau des camps; en même temps venait au monde 
une expérience plus stable. 



CHAPITRE PREMIER 

LE GRAND SEMINAIRE DE NICOLET 

1.0 Le contexte vital 

Parmi les trois croupes analysés, celui nu Crann 

Séminaire connaIt la plus longue tradition. Au coeur de 

cette tradition r§gnait un probl~me de soumission à l'auto

rité ... 

1 .1 Bref historique: 1951-lg71 

En 1953, trois 3ns apr~s sa cons~cration 8piscopale, 

Mer Albertus Martin a fond~ un Grand Sfminaire à Nicol e t 

pour répondre aux besoins du diocèse. Ectifiée A une ~PO<lUC 

où rien ne coûtait trop cher pour la floire du Seiene ur, 

l 'instjtution a connu certaines nnn é es d'abondance: pendant 

une courte p~riode, ses soixante -dix chambres ont héber~é 

d e s futurs prêtres (1). 

Pour les besoins de notre recherche, les événements 

de l'année 1970 prendront une singuli~re importance. fi. cette 

époque-là, les séminaristes abandonnaient le port de la 

(1) Concernant l~ p~riode 1953-1967, il faudrait lire: En 
col] abora t ion , "Le Gr:-r.nd Séminaire de Hic olet :!, in 
Ln Re vue dlocésa1ne Panorama, Nicolet, vol. XV, no l 
-(janvier 1967) 1-25. - Les articles contenu~, d rm s ce 
numéro r~v~lent des comoortements intéressant s . L'atti
tude soumise des prêtre~ éducateurs face a l'nut orit8 J e 
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soutane; ils ne suivaient plus leurs cours au Grand Séminaire, 

ornais à l'UQTR. Ils essayaient d'adoucir le climat commu
nautaire: par exemple, ils ont transformé un local de classe 

en salon de rencontre. Du mois de mars au mois de juin, en 

concertant ouvertement leur action, ils ont organisé le 

changement d'autorité. En septembre suivant, pour remplacer 

la vieille équipe, deux nouveaux animateurs se joignaient 

à un ancien: ce choix répondait exactement au désir du groupe. 

En effet, les séminaristes appréciaient beaucoup la facilité 

de communication de l'ancien animateur . De plus, ils se ré

jouissaient d'accueillir deux prêtres reconnus depuis long

temps pour leur talent d'animateur et leur sens des respon

sabilités pastorales. Les deux prêtres n'ont pas tardé à 
manifester leur capacité d'adaptation. Ainsi, après un son

dage discret, le nouveau "supérieur" a remplacé les "confé

rences spirituelles" par des résumés de lectures diversi

fiées: il polycopiait les textes et les remettait lui-même 

aux étudiants. L'autre animateur a pris la charge de la 

"direction spirituelle" et de l'accompagnement des "stagiai

res". Par conséquent, malgré des tâches assez lourdes au ni

veau du diocèse, les prêtres ont dû se répartir les fonctions 

qui concernaient la formation humaine, spirituelle et pasto

rale des étudiants; désormais, comme cela a été dit plus 

haut, la formation intellectuelle relevait des professeurs 

de l'université. 

Du côté de la vie de prière, les étudiants avaient 

commencé à délaisser la liturgie traditionaliste et la 

l'évêque et l'imposition d'un règlement qui ne se voulait 
pas sévère expliquent en bonne partie les sentiments 
d'inquiétude, de nostalgie et d'inutilité véhiculés par 
les séminaristes: durant ce temps de I~formation", les 
étudiants se sentaient éloignés de la vie des gens. 
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chapelle devenue trop grande: ils retournaient à la chapelle 

seulement pour prier l'office et pour l'adoration. Dans un 

local plus étroit, une liturgie eucharistique simplifjée 

favorisait le partage de la Parole et les prières sponta

npes; les homélies recouvraient aussi une teinte ne rsonnelle 

et priante. Au total, la prière communautaire de tous les 

jours prenait souvent une tendance c6rpbrale et intimiste: 

il ne faut pas oublier que le ~roupe rassemblait exclusive

ment des étudiants un peu é loignés de la vie des ~ens, nen

dant un temps de f6rmation llumaine et spirituelle. Pour 

mieux saisir le contexte vital dans lequel baiGnaient les 

séminaristes, il convient de retracer brièvement les ori~ines 

sociologiques, psychologiques et spirituelles de ce r,roupe 

d'universitaires. 

Venant de toutes les ré~ions du diocèse, les candi

dats à la prêtrise ont fait leurs études classiques dans 

l'une ou l'autre des institutions suivantes: l'Externat clas

sique de Drummondville, le Collè~e Sacré - Coeur de Victoria

ville, le Petit Séminaire et le Centre Sainte-Marie de 

ilicolet. Ces deux derni~res institutions ont fourni le plus 

crand nombre de candidats. En même temps qu'on bâtissait 

l'Ecole Polyvalpnte ~ Nicolet, Je Petit SEminaire disconti

nuait ses cours du niveau collégial. Pour le Grand S~m1naire, 

le ~ros de la clientèle passerait d6 sormais par le Centre 

Sain te-Marie. Déjà en 1071-72, la moitié des vin~t sémina

ristes provenait de cette institution fondée en 1966. De 

fait, peu de candidats du Centre se rendront jusou'à la 

prêtrise (1). D'autre part, le Centre verra diminuer ses 

(1) En novembre 1975, seulement quat re é tudiant s du Centre 
auron t accpd0 à l'ordination sacerdotale. 



effectifs d'une année ~ l'autre, au point d'être appel~ A 
fermer ses portes lui aussi. Ces phénomènes et ces chanv,e 

ments aident à comprendre la diminution du nombre de s~mi

naristes . 

A cette même époque, devant certains besoins pres

sants, les autorités consentaient, avec hpsitation, à uti

liser les locaux du Grand Séminaire au maximum. C'est ainsi 

qu ' après une brève consultation, les étudiants ont vu 

au~menter le nombre de pensionnaires et de prêtres retir~s 

dans la maison . Puis , ils ont appris que le sous-sol abri

tait les volumes de la bibliothèque du Petit Séminaire, 

de v enu l'Institut de Police. 

Parallèlement à l ' exp~rience du Grand Séminaire, 

cl ' autres exp6rj e nce~; ont (,tf" tentées. P:1r exemple, un p r être 

a rassemblf; d.qns une l'maison mobile" quatre canctidélts pour 

v~rifier une nouvelle formule d e préparatjon au sacerdoce 

Cl) . 

Si l ' on observe maintenant le groupe du point de vue 

psych olo~ique , on v oit apparaltre des coints dél icats. Globa

lement , un psycholo~ue qui avait fait passer des tests à 

tout le ~roupe en lq69 constatait chez les séminariste s une 

forte tendanc e au d é vou ement social : aider les pauvres et 

les rersonnes en difficult é , trava.iller clans les hôp.itaux et 

les hosnices durant l ' 0tf , ptc. Par ailleurs, quelques ftu

diants avaient clé ,la vfcu cert.qins p robl~mes important s . 

(1) En novembre 1975, aUCUT\ des candi~ats n'aura §t8 ordo~nt. 
Un seul demeurera en sta~e; les autres auront chanré 
d ' orientation . 
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Du côté des expériences personnelles et de groupe 

vécues antérieurement par les candidats, on note que les étu

diants venant du Petit Séminaire s'y étaient engacfs dans le 

scoutisme pour la plupart . Par contre, les anciens du Cent re 

Sainte-Marie ne retrouvaient pas au Grand Séminaire l'enca

drement communautaire dans lequel ils avaient étp. formés : le 

nouveau climat leur semblait froid. 

Concernant la maturation humaine et spirituelle d~s 

s~minaristes, deux autres points m~ritent d'être retenus: 

la disparition des anciennes structures de re~roupement et 

l'instauration des stages de pastorale . Avec le chanrement 

d'autorité, le groupe a connu une nouvelle manière de che 

miner communautairement: les anciennes structures ( éq uipes, 

cercle missionnaire, comité de litur~ie) sont toutes tom

bées, à l'exception du conseil é tudiant. A l'avenir, l'ac

cent porterait, non plus sur la subdivision des tâches, mats 

sur le cheminement personnel et en équipe de classe (der,ré 

universitaire) . Dans le même sens, la mise au point des sta

ges a favorisé une maturation plus complète des candidats: 

à la fin du stage , plusieurs étudiants changeront d'orienta

tion, même si parmi eux quelques-uns avaient manifest ~ le 

désir de se faire ordonner dès la fin de leurs cours à 

l'université; ceci se vérifie particulièrement chez les étu

diants qui furent les premiers à vivre le stage. A l'intr

rieur du groupe un climat plus ouvert a permis l'éclosion 

d'un cheminement où la libert é et les roûts personnels des 

étudiants étaient davantare respectés. 

Cette vue d'ens emble peut aider le l e ct e ur à com

prendre ce que le croupe vivait par rapport à l ' Eu c haristie , 

durant l'année 1 9 71-7 2 . 
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1.2 Le groupe 

Au moment où nous réalisons cette étude (1971-72), 

vingt étudiants vivent ensemble au Grand Séminaire. En plus 

de ce groupe, deux classes d'étudiants, dont les cours sont 

terminés, effectuent un stage en divers milieux: scolaire, 

ouvrier, hospitalier, paroissial ... 

Par rapport aux motivations des autres ~roupes dé

crits plus bas, celui du Grand Séminaire connait pvidemment 

une perspective différente: les étudiants vivent dans cette 

institution en vue, possiblement, de devenir des prêtres, 

des ministres de la Parole et du culte, des animateurs de 

pastorale. 

Le fait de vivre un passage intense aux plans per

sonnel et social, avec une orientation pastorale exi~eant 

une exp6rimentation concr~te, ce fait explique le nombre 

croissant des r~ unions en comités et sous-~roupes, pour des 

services internes et externes: catéchèse, animation de camps, 

et c. Il y a aussi des rencont res de prière, des partares 

d ' é vangile , des r0unions amicales, des mpditations, des 

c616hrations . .. Autre fait à noter: en amenant beaucoup de 

pr60ccupa ti.ons aux ': finis sant s n , ] a prt0para tion du s tar.;e 

occupe d~jà l ' un des premiers ranfs parmi les facteurs de 

l'évolution du groupe, comme nous le verrons plus loin. 

Pendant les fins de semaine, les étudiants s'absen

tent en majeure partie: ils retournent chez-eux, participent 

à diverses r e ncontres, ou animent des messes en paroisse. 

Chaque semaine , .le g roupe fait un -' retour" sur la v i e 
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communautaire. Ces moments de revision favorisent les mises 

au point et les r éajustements pour la continuation du chemi

nement et l es nouvelles ptapes . Ln r encontre se termine par 

la messe . L'Eucharistie constitue alors un sommet de la vie 

. ensemtle et un nouveau point de départ . Comme le f~roupe 

effectue aussi un ïretourl! de plus r.; r ande envere;ure 3. cha'1ue 

moi s , l'étude s 'int é r esse r a donc à cette Eucharistie un peu 

spéciale, é t ant donné que la participation globale des mem

bre s y manifeste plus de couleur et d'apports personnels 

qu' a ux messes quotidiennes ~ 

1 . 3 La c p. l ébration eucharistique 

Souvent la renc ont r e du mois d6bute avec le souper 

dans un chalet qu 'on appelle l'le n ite!!. Après la détente 

vient le temps du '"retour "' , moment de r p.f lexion proprement 

dite sur le mois qu i s ' achè ve. C' est là que surgissent les 

diffi cult és , l es é vénements positifs , les valeurs v(cues et 

les orientations nouvelles . 

Pour clore la r éunion, tous participent à ln pr8pa

ration de l'Eucharistie, préparation qui se fait par trois 

0q~ipes, charr6es r espe ctivement des ~est e s , des lectures et 

des prière s universelle s . La messe prend la forme d ' un Repa s 

d ' amitié avec le Seir,neur. 

Es t-i l possible de disce rner dans ce groupe les ap

port s mutuel ~ de l'Euchari~tic et de la vie ensemble? Que l le s 

con:,t:q uc nc er; n.mène l a c(]t:'br'n.tj on de ] ' T'.ucharistie d;lrlS 

l ' exis t ence Cluotidie nn e ries (tudian t s? Rer.;ardons un { v(nement 
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particulièrement significatif (1). 

2.0 Le problème: réconciliation émotive ou déblocage profond? 

Le 27 janvier 1972, le groupe se réunit au chalet pour 

reviser ce qu'il a vécu au premier semestre (de septembre à 

janvier) et pour lancer le second semestre (de février à 

avril). Au cours de la soirée, des événements prendront une 

singulière importance. Mais, la prise de conscience du pro

blème réel ne pourra s'opérer complètement. Ultérieurement, 

des participants découvriront que, sans le savoir, le groupe 
s'apprêtait à traverser l'étape la plus critique et la plus 

salutaire de tout le cheminement vécu durant l'année 1971-72. 

La soirée tournera principalement autour des points suivants: 

l'impact psychologique créé par le président du conseil étu

diant, l'opinion des trois animateurs, un "refus d'endoctri

nement" exprimé par un séminariste, le geste de la réconci

liation communautaire au début de l'Eucharistie, puis un bref 

retour effectué par un membre du groupe à la fin de la soi

rée. Le lecteur observera avec soin la façon dont le :'leader

ship" oscillera constamment entre ceux qui exercent un rôle 

IIformel" d'autorité voulu par le système hiérarchique et ceux 

qui joueront des rôles "informels" d'animation non directive, 

de leadership naturel, d'invention, etc. Comment débute la 

rencontre? 

2.1 Un impact psychologique 

Après le souper et la récréation à l'extérieur, les 

(1) Deux des trois animateurs ont lu ce chapitre avant qu'il 
ne soit corrigé. Ils l'ont commenté lors d'un retour 
effectué le 2 août 1974. 
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participants aména~ent rapidement le local. Quand tout est 

prêt, ils s ' asseoient sur les chaises disposées en cercle. 

Après un mot de bienvenue, le président du conseil p tudiant 

livre le pro[';ramme de la soir~e : il annonce que les anima

teurs donneront d'abord leur opinion sur le vécu du premi e r 

semestre . Cette parole fait crisper des visa~es. Involontai

rement, le président vient d'offusouer quel~ues-uns d e ses 

confrères: par après, durant les expos é s, les meme s sEmina 

ristes exprimeront leur impatience par le lan~a ~e non ve r ba l. 

2 .2 L'opinion des animateurs 

A la fin de la présentatlon du pro~ramme, le "' supé 

rieur" donne un bref expos~ . Avec sa prévenance habituelle 

et mal~ré son tempérament impulsif, il réussit à i~norer 
l'opposition tacite des séminaristes brimés. Mais, au cours 

d'un lI re tour" effectur un an et demi plus tard, le sup Erieur 

ne manquera pas de souligner que le mot rtu président '"u créé 

un impact psycho] op;iClue ,. qu' j l fallai t absolument éviter: 

malheureusement, dit-il, le président a fait exactement le 

contraire de ce que lui avait proposé le conseil ét ud i ant 

lors de sa réunion préparatOire (1). Donc, en fac e du froupe, 

J ' animateur en chef s 'efforcera de prendre une attitud e 

calme pour mentionner les points forts vécus durant le pre

mier semestre: le service, le climat dptendu, le t e mps de 

l'Avent et la semaine de l ' Uni té. "Par contre, se Ion lui, la 

prière a 6t~ plus faible". Puis, 11 continue: c e s expé rienc e s 

~arantissent un bon fonctionnement pour la second e 0 t aoe nui 

commencn. 

(1) T' ••• , rencontré- n.u Granci ~ (' mi naire ct e f1 .lc olct , le ? 
août 197 JI. 
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De son côté, comme il l'avouera plus tard, le second 

animateur ne s'est aperçu de rien (1). C'eit pourquoi il 

livrera son messa~e avec fermeté et sans crainte de blesser 

qui que ce soit. Au début de son exposé, cet animateur, qui 

joue le rôle de fldirecteur spirituel tl
, exprime en toute con

fiance sa conception du service qu'il veut rendre au croupe: 

:'aider des gars qui ont assez de gl'§nérosi té au fond du coeur 

pour mettre leur vie au service du Christ et des chrf.tiens j ' • 

Puis, il fait part de ses préoccupations, en donnant la 

situatibn de personnes rencontrées, qui connaissent autant 

le bonheur que l'insécurité: '~(}u'est-ce que les r;ens vivent 

aujourd'hui? Qu'est-ce qu'ils attendent du prêtre?" - Citant 

le rapport DUMONT (à la pace 125), il répond: le prêtre est 

f1 un homme qui vit simplement et en profondeur l'Ev:l.nf"ileJ:. 

L'animateur continue: "Le Seic;neur donne l'espérance pour 

surmonter les difficultés". Repassant des qualités n é cessai

res pour la communication interpersonnelle, il aborde en

suite la question des " stafes de pastorale ll
• Les star;es per

mettent au futur prêtre d'obtenir de l'expé rience; ils per

mettent aux chrétiens de connaître celui qui se met à leur 

~ervice, et de l'aider à mieux servir. Il termine par une 

allusion à Saint-Exupéry: ~ S'aimer, c'est re~arder ensemble 

vers un même idéal", qui se complète ainsi: " On se d r couv"l"e 

à travers les autres, et non pas en étant centré sur soi'. 

Cl) J ... , rencontré à Nicolet, le 2 août 197'1. 
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A son tour, le dernier animateur prend la parole. 

Contrairement à son habitude, il sourit très peu et semble 

tendu. A~ départ, il r é fl é chit sur la fidélit é au travail et 

à la prière. Ensuite, il rejoint beaucoup de personnes 

lorsqu'il s'attaque aux sentiments d'inqui é tude et d ' inuti

lité: en intervenant de la sorte, l'animateur communique au 

g roupe une profonde sympathie, qui s'enracine d.ans les ren

contres effectué es avec quelques étudiants particulièrement 

" insécures ". Finalement, il présente la vi e comme un combat: 

Il Dès aujourd'hui, dit-il, il faut entreprendre de lutter". 

2 . 1 Le " refus d 'endoctrlnement!l 

Aprè s les trois expos~s donnés sans aucune interrup

tion commence la ITpé riode d' é change ' 1 . Le g roup e ne r éa!?; i t 

pas . Quelques s6minaristes semblent fatigu é s. Ma is, pour 

d 'autres, ce n'est pas le cas. Soudain, un étudiant qui a 

observé le langage non verbal de ses confrères tente de dr 

bloquer la situation. Après a voir re gard é tout le ~roupe, iJ 

fi xe son attention su r l'un de ceux qui ont le plu s envje de 

r éagir. Puis, avec candpur, il demande au c roupe si "la froi

deur du climat ext ( rieur ne correspondrait pas à un certain 

bouillonn e ment i nt é rteur' ; . Alors , il se net 3. sourire e n 

vovant vcnjr la r ractton de l ' a utre. 

S ' 0tant contrô lé J u sque là avec beaucou p de diffi 

cultés, l 'un des plus forts leaders du croupe r ejette carrf 

ment tout ce C1ue viennent de dire les animateurs . Il déclare 

que leurs opinions constituent ne l' '!endoctrinemcnt': , parce 

qu 1 elles "ne res pectent pas la l:i be rt é des T) ('rsonne ~; · . Aussi

tôt qu'il a fini de déchar~e r son agressivit é , d ' autres con 

frères prennent la r e lève . Plu s ils s ' e xpri ment , plus Ja 



tension psycholo~ique diminue. Au bout du comot e , il devient 

évident que le fonctionnement affectif occupe énormément ôe 

place dans les relations communautaires: les ~6minaristes 

veulent se sentir accueillis, re0pectp.s et aimrs, et Ils le 

disent ouvertement . 

Ala fin, le représentant des ~tudiants et les prê

tres conviennent avec le Groupe de prendre un moment ôe 

d6tente avant que les ~oulpes se forment pour pr8parer la 

cé16hration . Durant la détente, plusieurs conversations s ' en

~a~ent. Entre autres, le leader qui a considrr8 l'opinion 

de:> anImateurs comme de l ' :'cndoctri nement Il pchmwe (1f> fo,:on 

tr~~ dr~ar~e avec rles cOPAins. Tout a coup, il ~(> met a rire 

de hon coeur en voyant celui qui lui a donn~ l'occasion de 

parler . IJ oit à celui-ci : 'ICa faisait lonrtemns oue je 

houillais ! Je n ' étais pas le seul . ~u as ouvert la oortc 

.j us te comme il fallai t : flui s, ça a ê,ort 1. .. l ' Cl). 

2 . 11 La nrénaration de la c61É'hration , . 

Apr~s le moment de détente , les 6quipes se forment 

librement . Pendant qu ' une équipe vérifie si de s chants peu 

vent se relier à l ' év6nement communa.utaire, une autre essaye 

d ' inventer les restes qui conviennent nu ~roup e durant ln 

c(1(hrat10n . De 00n c6t6, l ' rqllipe charrée de choisjr les tex

tes bibliques Jouit de la pr6sence de l'anjmnteur qui pr8si-

(l) L . . . , rencontré au !laite", pr~s de JJicolet , le 27 janvier 
1972 . 
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dera l ' Eucharistie: g râce au prêtre, la r é flexi on s ur l ' é vé 

nement prendra rapidement la tournure d ' une "revision d e 

vi e " . 

Par mi les aspi r ations communautaires , l es me mb r es 

de la d e r niè r e é quipe soulicnent l ' as p iration au bonhe u r et 

à la Joi e de v ivre; ils mentionnent aus s i le besoin de 

re spect , d ' accueil et d ' acc e ptat i on de l'autre , de même que 

la pe r man ence dans le t r avail e t la prière . Par c ontre , 

d ' ap rè s un 6q uj p ie r qui s e s ent d'accord a v e c le p rê t r e , ce 

q u i s ous - tend tout cela, c ' est l ' esp p. r a nc e e n Jés u s - Ch r ist , 

so uree de stabi l it p dans l ' 6 1a boration d es p ro J et s a u cou r s 

de toute la v ie . Or, rema r qu e un aut r e é tudia nt, l ' ac cueil 

n ' est pas vé cu en p l é nitude au Grand SéMinaire . A PQrti r de 

c ela , s e Jon le prêtre , il f a u t é tablir des p i s t es de r e 

c herc he dans un sens oositif , dans l e sens de s r e lat i ons 

valorisantes et de la bonne e n tent e communautaire . Ma i s , dit 

il , le manque de foi e t d ' espé r a nc e f a it diminue r la joie : 

cec i contredit le Christ , parce nue l e Christ a ppor te l a 

.joi e . Cette r é flexion r app e lle à un p tud i ant un r efr Qin du 

Ps au.me 4 , que l e ~roupe a déjà c hant é à plusieurs r ep r ises : 

"Qu i n ou s fe r a voir le bonheur? Les ge n s di sent : q u i nous 

f e ra voi r le bon he ur? - Vienne t a Lumi è r e , Se i rrne u r " . En r ela

tion au Psau~e, l ' 6quipe chois i t un pa s sa~e d e l' §p f t r e aux 

Roma ins, on I l es t question de fo i et d ' esr~ ranc e: "Et 

l ' e sp é r a nc p , écrit s a int Paul , ne d é ç oi t p o i nt , parc e qu e 

l ' a mour d e Di e u a 6t é r 80and u dan s nos coeu r s pa r le Saint 



Esprit qui nous fut donn~" (1). Puis , en d6crivant la vie 

comme une tension entre le positif et le npcatif, quel~u 'un 

propose à l'équipe d'opter pour les °IBéati tudes " : en effet, 

dit-il, c'est le Christ qui permet de passer au positif. A 

ln fin, l'équipe délè~ue l'un de ses membres pour donner au 

[:roupe , en temps et lieu, le sens de l' é vénemen t communau

taire à la lumière de la Parole de Dieu . 

Dès l a fin du travail en é quipes, les membre s se re

~roupent en cercle autour de l 'aute l dispos0 devant le foyer 

du chalet . 

2 . 5 Le eeste de réconciliation au début de l'Eucharistie 

Au commencement de la célébration, le représentant 

de l'équipe des gestes cite le passa~e d'Evanrile qui invite 

chaqui chrétien à se r éconcilier avec ses frères avant de 

pr8senter son offrande à l'autel (2). Puis, il invite les 

participants à poser un p;este de r é conciliation: :' Ceux qui 

d8sirent laisser là leur offrande, dit-il, pour se r~concl-

11er avec leurs frères peuve nt se lever librement et al ler 

vers l'un de ~ comrncnons ~vc c qui ils voudraient renouer 

l' ami ti f o,. Tou s se lèvent ! Le climat se d&bloque d ' un e faqon 

nouvelle et plus complète. Une paix sensibl e se communique 

dans le ~roupe : en effet, les sourires se dessinent s ur les 

(1) Rm. 5, 1-5 : le verset cit 8 est le dernier de ce passare . 

P) P1 t. !) , 2 ") - ? 4 . 



visa~es à mesure que les rencontres et les paroles se multi

plient . Par exemple, un étudiant dit à un autre: "Excuse 

moi pour cet après -midi , je me demandais pourquoi tu ne com

prenais pas vi tel: . Ou encore : "Pardonne-moi les peti tes tra

casseries , les peti t es affaires que ,je fais pour t'ac;acer ... " 

Lo r sque s ' a c hè ve cette réconciliation spontan~e, prolon~ée 

et bien vé cue , le ~roupe s ' asseoit pour écouter le messa~e 

d ' espé r anc e de l ' Ap ôtre Paul . Ensuite, la communaut~ chante 

le Psaume qu i invi t e au bonheur; puis, elle célèbre les 

':Déatit udes ': . Parmi les rpactions aux paroles de JEsus, 

quelques - unes méritent d ' être évoquées . Pour commencer, un 

é tudiant affirme ceci: les "Béatitudes \' révèlent que tout le 

monde aspire au bonheur : "~uel est le mot qui revient Je olus 

souvent dans le texte? - C' est le mot ' heureux ' '1 Selon un 

autre participant : "Ce mot c~,t a~colp aux différentes att i

tudes de failJlesse humalne '! . Un autre dl t : "J\ins1, c'est le 

Chrj~t qui nouf.) fait passer de la tension , des pleurs Pt. de 

la tristesse au bonheur " . L ' échan~e va bon train . Après 

l ' homélie parta~ée, les intentions de pr ière jaillissent li

brement : le croupe prie surtout pour les personnes qui souf

f r ent d ' insécuritp et de maladie , celles qui n'ont pas d'em

ploi ou qui vivent des fp reu ves de foi. Attentif au besoin 

d ' inté r iori sation du ~roupe , le célébrant préSide l ' Eucha

rlstie d 'une façon très paisible: ses interv~ntions calmes 

et riches c r~ent au sein du ~roupe un climat d ' intimit f sem

blable à celui du dernier Re pas de Jfsus avec ses Amis . 

Viennent ensuite la communion, les prières d ' unitf, les 

actions d(~ r:rflce: Je ~1 interventions sc recoupent au s U.ict de 

la 1' 1:' (:>0. nc (> , de la fraternité et de 1 <1. natx. L::t rne:-; sp S0. r.e r

Tl I ;III' dnn;;.In ,;(' l'('ntt ( ': 1(' l~r()llp() :; ' ('f',L pnfln 1' ;),', ,,,1:;;(' . 



2 . 6 Brefs retours 

Après l'Eucharistie, les é tudiants rec ommencent les 

conversations en prenant le ~oût e r . Taq uineries et pRroles 

bienveillantes surgissent d'un peu partout . Dans cette 

ambiance, un con frè re exnrine à un autre sa perception de 

l'évf:nement : ':11 s ' est vraiment pass 0 quel0.ue chose: on est 

passé d ' un climat de tention à la pa i x , au calme ... A 

l ' 1 1lcharisti e , c ' est l ' Esp r it <lui ac;it en nous: on ne peut 

nas e xpliquer ça a utrement:: (1) . 

L' évé nement comrnunautnlre pourrait donc se rf:suwer 

en que l ques mot s . Appa r e mment , une intervention malndroite 

a provo~u6 dès le d0but un bloca~e entre les ~tudiants et 

l ' autorit 6 . Ce blocace a fai t co n3 id~rer l ' opinion des ani 

rnateurfi comme de l ' tlendoct r inement " . I\près la. détente et 

la prépar a t ion liturgique en 6~uipes , la célébrat ion est ap

parue comme un e fêt e véc ue pa r l e grou pe et pour le croup·e . 

Et même , le nc tit ceste dc r éconc i liation ct l'arnblRnce pai 

sible qui a r~cn f durant toute la c ~16hration ont fait croire 

à un é tudian t que l ' I~spri t é t ait passf~ dans le r,rOllre, ce 

fjoir - l à . 

I nversement, lors d ' un retour effectué au mois d ' aoGt 

19y 1l , l'un des animateurs a fortement contestE cette inter

nrétation au suiet de l'Es prit Saint. En sc remémorant les 

(1) C ... , rencont r é au 11r:ite " , près de lJicolet , le 27 .i anv'i.cr 
1972 . 
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nombreux camps ~u'il avait animés, le prêtre concluait que 

les jeunes ont facilement tendance à ~roire au Christ et à 

l'Esprit lorsque le climat émotif est favorable. :'11 s'ar:it 

là, selon lui, d'une foi qui a. grandement besoin d'être pu

rifi &e" . Dans le même sens, il soutenait que l'interpr6ta

tion de l ' étudiant 6tai t plus ou moins valable. En effet, 

dit-il , si l ' Esprit avait transformé le coeur des personnes, 

les journp.es s uivantes auraient comport é beauc oup de compré

hension mutuelle, de la part du g roupe et de l'a.utorité. Or, 

les m&mes probl~mes sont remontés à la surface. Par cons§

quent, le lI re fus d'endoctrinement!! n'a pas laissé la place 

au dialo~ue é vangél ique (1). 

Comment expliquer le phénomène? Pourquoi l'Eucha

ri stie n'a-t-elle pas opéré une r~el le convernion des coeurs? 

- Le lecteur remar~uera que cette unique é valuation de 

l ' animateur laisse dans l ' ombre certains facteurs psycho

sociaux importants. Il convient de se rappeler que toute la 

~uestion de l ' insécurité: rpvélait en bonne partie les pro

bl~mes psycholoGiques pe rsonnel s et collectifs de ces univer

si taires qui h(,si taient à. I: S ' embarquer!! dans une EC1 ise for

tement secoupe par des courants contradictoires. Il ne faut 

pas oublier non plus que plusieurs des s0minaristes présents 

avaient subi une f orte pression d r sar,r0able de la part de 

'l 'ancien rér;ime". J\insi, il devient f Clcile de comprendre 

que la petite erreur du pr~sident du consei] suf~isait , ~ 

elle seule , pour bloquer le fonctionnement frarile de c e 

(1) P ... , rencontré au Grand Séminaire de Nicolet, le 2 aoGt 
197 il. 



t:; roupe : dans cette c ommunauté trop l'encadrée", les rôles for 

mels et les rôles informels s ' opposaient de façon radicale, 

et ce à la moindre occasion . 

3.0 Les causes du bloca~e permanent 

Pour mieux saisir le refus du croupe face à l ' auto

r it é , il vaut la peine de mentionner une a ut r e rencontre qui 

s ' ét ait produite deux mois plus tôt au même endroit. Au cours 

de la soi r ée du 25 novembre 197 1, certains sirnes pe rmettront 

de r e trace r la cause r~ elle du bloca~e permanent . Que se 

passai t-il ce soir-là au 'I Gite lr ? 

3 . 1 Un climat de refu s latent (novembre 1971) 

Par mi les points importants de la sOi r 0e , le lecteur 

s ' attar de r a aux é vé nements suivants: un " test de vpr it6" en 

vue d ' une "conscient:isation"; puis , de sé rieuses difficultp;; 

exp r imé es par deux étudiants et un an i ma teur. 

Au début de la rencontre , le s animateurs proposent 

au Groupe un " test de vfSri t é " en vue d'une "consc ientisa

tion " , c'est - à - dire en vue d ' une ap rise de conscienc e" et 

d ' un ·' engar,;ement" . Ils ont bâti ce test à partir du beso ·i n 

de "susciter l ' a.ttention à la vie, à la r éali t é et ?i 

l ' existence humaine " : 

C ~t te découverte m' impose un e certaine 
vi s ion des porsonnes et des r~alttfs. 
Laqu elle? Un certajn style de vie . Le
quel? Des pr0occupations majeures. Les
quelles? 

Cette vie m' influence, me questionne, 
me transforme, Comment? 
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Cette vie me parle de Dieu, de l'Evan
gile , des hommes eux - mêmes. C'est là 
que je suis attendu par Dieu, par le 
Christ, par mes frères (1). 

" Mis au point par l ' ~ quipe qui a p r éparé la rencontre, 

le questionnai r e (test de v é rit é) suscit e une réponse pré 

cise: il est n é cessaire que les étudiant s soient p r ésents 

autant à l ' ext é rieur (la vie des ~ens) qu 'à l'intérie'lr du 

~roupe , dans un cadre non a rtificiel. Cette p r ésence interne 

ct e xterne se r éali se difficjlement, commé vont le montrer 

lc~ in t erventions suivantes . 

La première intervention p rovi en t du s6minariste qui, 

p lu s tard , qualifiera d ' '1 endo ctrineme nt ;' l ' opinion des ani 

mateurs (2) . Pendant la r é union d ' ~quipe , cet ét u d i ant s ' ap 

p roprie l ' intervention d ' un animateur et l'utili se pour pro

jeter sa propre anxiété: ':Depuis septembre, dit-il, ,j e ne 

suis pas sorti . Chacun de nous est an~oissé; il a seo pro

blèmes . Dans c e sens-là , on es t solioaire: on connait le 

trouble affectif, psyc holo g ique . . . Que les gens soient exci 

t és dehors, ç a nous excite" . Ensuite , durant la plénière , il 

résumera sa pens ée : I:Les r;e n s sont très pris ( par toutes 

sortes d e prOblèmes). Ils sont da ns un climat d ' hyperten-

f) j 01 l ,. (3) . 

(1) G .. . , Compte rendu de la rencontre communautai re sur la 
formation pastorale, Nicolet, le 6 oécembre 1()71, 11 
pages (t exte po l y copi6 ). 

( 2) Se r ap fleJ e r la r e ncontre du -:>7 :janvier 7?, d('cr "itc 
p lus haut. 

(1 ) L . .. , :w n iL c, flr~~; dc' tJ l cnl/·t , le ~ ' , no vr:rnh r (' J'I'{J. 



Tout de suite apr~s, un autre ~tudiant prend la 

parole : !'La Présence, dit-il, c'est atteindre une certaine 

profondeur. Ca d~bouche s ur le spirituel ... Ces ~ens - la , je 

les t r aîne à coeur de jour" . Alors, il cons ta te l[U ' un nou 

V U1U probl~me s urr:i t dans le group e : flDes amis vont prier 

ailleurs. On n' e st pas capable de prier ensemble au Grand 

Séminai re. Je ne comprends pas pour quoi ... ' 1 L ' (tudiant 

essaye de r fpond r e lui-même à la question , en partant de ce 

(Ju ' i l vit: l'Des personnes me sont plus pr psentes , narce que 

je les connais p lus. Je connais leurs probl~mes ... Et elle s 

me connais se nt:! (1) . 

(1) 

Un animateur prend la rel~ve: 

La pas torale de la Présence demande 
d 'être ouve rt aux personnes, pour 
fch anr,er en profondeur . Gn ne peut 
pas avoir la même aualit ~ de pr é 
sence avec tout le monde ... r.st -
ce l[ue le Sei~neur ne me demanûe 
pas d ' être r r~3cnt à toutes les 
pe rsonn es l[u e je r encontre de temrs 
A nutre? Il y a une possibtlit0 de 
communier à la vi e de ces ~ens - là ... 

Apr~ s d'autres interventions, il conclut la p16 ni~re: 

La communaut r: est forte dans la me
s ure o ~ les ~Rr s sont forts . Il faut 
être tournps ensemble vers l~s nr o
bl~mes que les Gens vivent, et ne pas 
se faire des nrobl~mes sur des peti 
tes histoires . La p r~sence vient du 

r ft 
, t ••• , n I l i c ole t." l r; ~ t , novembre l (/'( l . 
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milieu auquel je suis attentif. Ce 
~ui importe, c ' est l~ ~enta]jt0: 
( .. . ) être centré sur les problèmes 
des gens . L~ communauté est formé e 
de [ars tournés vers un mêrlc ldr;ll 
et vers les nroblèmes dos rens. JI 
faut une formation viril e et dyna
mique . Il faut commencer par re~ar
der la qualit8 de notre n rf~ ence au 
Grand Sfminaire ( ... ) (1) . 

Quels points faut - il retenir de ces 61rments r~vrla

teurs de la mentalité du c roupe? - Le 'ltes t de v€'rit(" in

siste beaucouJl sur le besoin d ' ouvrir l'hori~on dr CP ~roupe 

trop cent r é :;ur lu i - même. Le point dr vue du rremi er ':;t1.l 

diant montre une ~nr:oisse psycholor:illue, une sou ffrance int(.

rlcure C"!ui ne dpbouche pas sur la rpalit f . L'obsprvation du 

Jeuxiame Et udiant sl~nnle l ' incanac1t6 d~ rripY' ~ n ~embl e , 

C'l.llS " e p.1r Ja d"ivJsion inttrieure. pjnalement, l ' cncollT''1re 

ment de l ' aniMateur pCY'~et d ' entrevolr ~ sa vr ~i8 rrofondeur 

la relation entre le v0 cu de:> .rrens et, "le ,,·"Cl! du ['"roupe . 

Ces observatjons conver~ent dans un même sens : 1J 

existe au coeur du croppc P.t au coeur des pe rsonnes non seu 

lement dcs bloca~es indiv iducls, mais un profond hlocare 

communautaire . Ce blocar:e important se manifeste en beaucour 

d ' occasions : il consiste dans un refu~3 nlus 011 moins con!'"

oient de l ' autoritp. PAT exemp le, l'opinion des ('mirnFd:eurf; est 

vit : perçue com~e menaç élnte Dour les lilJert('s inciivicitlcllcs : 

c ' e;t pourquoi lc~~ s(,m1 naristes r edoutr'nt l ' "e no octrinc'

men '," . ;;i le r. roup f' vivai t constamment SOLIS tension , c onment 

(1) ,I • • • ,;lU I~ Tt,(', pT';';:: df' rJic (·ln t, l e ;", novembre 1()7]. 



le supérieur pouvait-il affirmer, lors de la rencontre du 

27 janvier, que le groupe avait vécu la l'détente I! durant le 

premier semestre? - Bien que les événements suivants ne 

soient pas du tout reliés à l'Eucharistie, il est nécessaire 

de les évoquer brièvement. 

3. 2 '~La fête des fous If 

Après la soirée du 25 novembre , le r,roup e a pu mani

fester son rejet de l'autorit é de fa çon t r ès clai re, et ce à 
deux reprises. 

3.21 La "soirée bavaroise en l'honneur de l'I.C. 1l (8 
décembre 1971). 

Le 8 décembre, à l'heure du souper, les deux é tu

diants qui ont fait des interventions importantes durant la 

soirée au "Gîte" se sont mis à échanger avec un autre leader. 

Leur idée alléchante s'est répandue comme une traînée de 

poudre. Presque tout le r:roupe s'est mis d ' accord: nCc :-J oir, 

on va fêter l'Immacul É' e Conception à la soirée bavaroi s e de 

l'UQTR!" 

Comme prévu, douze étudiants se sont rendus à la 

fête. Un animateur, qu'ils avaient fortement invité , vien

drait les rejoindre un peu plus tard. En agissant ainsi, les 

leaders provoquaient directement l'autorité : ils savaient 

qu'ils pouvaient être mis à la porte du Grand Séminaire et 

ils s'en moquaient éperdument. 

A la soirée, quel contraste! Dans une ambiance de 

musique forte et de :'défoulement" collectif, les mots d' es

prit fusaient constamment pendant que les s éminaristes 



:lt rinquaient T! : :'A l'I . C.! !' liA bas le célibat! Il Et ils bu

vaient , et ils dansaient . Puis, ils recommençaient ... Pour 

la première fois, les é tudiants en théoloFie se faisaient 

connaître des autre s universitai res. Et même, c'est eux qui 

ont mené le bal durant toute la soir~e : le prêtre accomoa

f,nateur n'y c omp r enait r ien . Selon l'un des leaders: 

l'C ' était une façon comme une autre de faire sauter toutes 

les barrières ! " Le lendemain matin, deux ou trois confrères 

en avaient encore le hoquet ... 

La t:soir É'e bavaroise H n' avai t pas su ffi . Avant le 

dApar t pour les vacances de No~l , le rroupe a inventé une 

fête beaucoup plus raffinée pour exprimer son continuel 

rejet de l ' autorit~. 

:3 . ;! 2 Les cadeaux de saint Uic olas 

,r;J. Harvey Cox avait jÇté de la partie, il aurait cer

taInement rtabli des comraraisons agrf>ables entre le SDecta

cIe de la soirfe et certains passages de son livre intitulr : 
La f~te des fous (1) . 

Pou r cé16hre r Noêl, les ~tudiants s ' étaient prénar6s 

des cadeaux humori stiques et peu dispendieux : jusque là, 

aucun int0rêt sp~ctal . Mais, le clou de la fête, cc fut 

l ' arrivée de saint Nicolas en compa~nie d 'une grande '1 ~ 0 e 

des Etoiles" ! I.e [~,roupe riait aux 6clats: il reconnais"ai t 

l. 'un de ses meilleurs com0 ctiens vêtu de l ' habillement pomneux 

d ' un rmcicn (.vô("jUe de !licole l. L'(tucUant rl.rr:uis (. i.mi t a i.t 

rresflu' il. la perfl~ct i.on le s nélrole Ci e t }e:::; t r, e ~;tcs d0 J ' r. Vé'nJI C 

( 1) I l:lrv{ ' ,', (~{)x, ~l_Cft.( ' .l'-~~ !'()u~); C>: ', :;:1 'j t:.l~(~lo!r 1.!.L1~~~1 ~~,- . 
110tiotl" dr fp t f' e t d e: f';'lrlt it t~) i c: , trad lllt d e l"I I'I! rlc ' ;l l ll 
p;1rT'/llc( ~ ( ~i. ilrd, PDri;., ;'cuil, ln,!l. , ;H~n n QC'()~', (,, 11 rto ll t 
l' '10uver'turf ,'I : p. 1 ] -1 (~ ) . 



actuel : de l ' ensemble se d(~a~eait un humour si cif.licieux 

qu ' il faisait rire même les p rêtres.Ou~nt à la "FEe des 

J.::toL1~es!' ) durant la cUstributJon des caneaux, ses Daroles 

Illeines d ' impr6vu s ' agençaient bien 8VCC le~ consin6rations 

drolatiques de saint ~.licoln.:s. Le rôle ne la "Pre rtn.it jOup 

par le pr('sidf'nt nu consel1 rtuciiant , dont la voi x f:.rn.ve 

prenait des allures 6tonnantes lorsq11'plle s ' élpvn.it trop 

haut . 

Non seulement ln. fête a beaucoup plu au ~roure, mnis 

e ncore celui - ci a trouv8 un Moyen pour la prolon~er . En 

effet , un ptuni;:)nt 1ntéressr aux techn1ques audio-vi suelles 

~ivai t fi Im0 sur ruhan "vj dron une bonne' partie de la fête . 

LR lendemain soir , le ~roupe revoyait le filn a la tp18vi

;,ion , en circuit fermr . La veille, beaucoup de d ,~tails con 

ce r nant la mirnj flue des com0dien:::; et les rract i ons cle~) sppcta

leurs avaient ('ch,1.rp(' à l' ensemble de l ' auditoire . I~n r e ['"rlr 

Ù;lnt le f'ilO1, le~; (,tuclin.nts rartn.ccaient leur ,;oie n.vec deux 

ou lrcl1.s proff' ;;SeUr8 de l ' uni vprsj té, nui vcnntent (iF> leur 

['a i re pas~er cie:; f.:xamen::J . Comme la l1 so i rre hnvar{j ise " , la 

fête de sai nt ~Ji.colas se Gra vai t !.'rofoncl~mcnt cians Jer; ~ mf' -

moires . 

Trois ans rlns tard, au sonper oui suivra l'ordinn.

tjon du s6minariste com~dien, le ' directeur spirituel " fprn. 

rire 1.1. 1'oulf' en disant: !' :>i c ' est vrai qu 'on i.r'lite les rer 

:~onnes ou ' on ,1.1]'11e , un ,i our, n ... sera ('vênue" (1). 

I\i.nsi, 1] devient fn.cile flour If> l pcteur d ' anmettre 

(Jll'il ln :-:oir(,p du ?7 ,j ,î.nvir.l' Iq7~, lf> ,"'l l rl<'ri~ur aVélit hjpn 

!':ll::I)rl dl' : j(111 11 1~tlr'l ' "le' r.lir'l.',L d('t.r'nrllJ V(-' (~ll 1':lr If' 1''1' (\ 11' 1/' 



durant le premier semestre. Par contre, ce qu ' il faut obser

ver, c'est que tous les 6v6nements relat~s contiennent une 

même opposition face à l'autorité, que ce soit dans un cli

mat d'humour ou de révolte: d'on vient c e refus permanent? -

Il fut certainement causé 9ar un sentiment d'oppre ssion! 

Pour r etrouver la source pr6cise du bloca~e, il faut remonter 

aux événements de mars-juin 1970. 

3 . 3 Rejet initial et changenent d 'autorit é (mars-juin 1970) 

Cela se passait sous "l'ancien régime". Depuis très 

lonGtemps , le groupe entretenait un rejet passif de l'auto

rité. Au début de ce qui fut la dernière conf6rence spiri

tue Ile, le mot lIEncore I! prononcé> par un étudiant empêcha le 

sup~rieur de livrer son messa~e. 

Par la suite , chaque ~roupe de classe a écrit dans 

un rappor t son opinion sur le v6cu communautaire. Gr§ce à 

une s olidarit 6 précaire, les étudiants des nuatre niveaux ont 

formulé des exigences tellement rrandes que l'autorit~ exis

tante devenait incapable de les accomplir . 

Comme les pourparlers avec l'évêque pror,ressaient 
... ... i i lentement, les leaders ont nropose aux autres sem nar stes 

de publier un r~sumé des rapports dans les journaux: cepen

dant, plusieurs confrère h~sitaient. Finalement, l'étudiant 

qui avait dCc lenché toute l ' expérience avec le mot "Encore t' 

trouva l'ar~ument décisif: en s'inspirant du titre d'un ar

ticle contenu dans la revue Panorama, il dit avec une pointe 

d 'ironie qu'il 0tait temps de v0rifier sj le Grand Sémin1ire 

représentai t vraiment une '" r 0 ali té diocé~)ainc '; . f\ vec le 

consentement du groupe et l'aide d'un autre confrère, il sc 



chargea de rédi~er et de communiquer un r6sum8. des quatre 

rapports à un prêtre qui pourrait remettre ce texte aux 

journalistes de la r§~ion . C' est de cette façon que la stra

t égiea d6bbuché sur la place publique . Que dIt l'article 

du ,journal? 

Les Séminaristes demandent de grands 
ch~ngements au Grand Sfminaire; 
M8moires soumis a Mgr Martin 

NJCOLE'l' (R . L . ) - De grands chanrements 
ne nr~parent au Grand Séminaire de 
Jli colet si l'on tient comnt e des ré
cents mémoires ~ui ont ? t F soumis à Mrr 
I\lb e rtw~ Martin, (-vêrrue du (1 i ocè:;e, 0;).1' 

chacune de:, quatre class('s rte s(.miJ'a 
rl s tes . 

En effet , dan s chacun de ce s mémoires, 
les s~minaristes donnent la vision 
ou t ils ont ~e leur formation sacerdo
iale et expriment aussi leur d~sir de 
faire connaître élU Grand Sf:r.inairc , un 
nouveau visa;;e . 

Les séminaristes e xoriment éga lement 
leur dé'sir d ' être formés selon une nou
vcJle vision 3acerdotale . 

Un e des nropositions concrètes qui ont 
Ft~ fait es par les séminnriste s con 
siste dans l~ formation de pasteurs 
pnr d.es pasteurs, c' est-.1.-dire que les 
~)~rni nRrlster; df.s1.rent que leur forma 
ti.on solt a~;snrf.e par nes flersonnes flui 
ont de l ' exp~rience d;-U1S le domaine 
pastoral. 

Une s econde proposition qui a é t(- Dré
sentée et soumise à l'évêque dans les 
mfmoires consiste en une possibi.lité 
de vivre en (-quine autonome, soit à 
loyer, soit dans des presbyt~res avec 
des pr6tres n ' exn~rjence oui seront 
responsables de leur formation. 

Ces deux propositions ont ~ t p nr6sen
tfes par les é lèves de 3e année. 0uant 
aux séminaristes de ~uatrième annFe, 
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ils remettent en question la forma
tion traditionnelle qui, oelon eux, 
est trop orientée vers la distribu
tion des sacrements . Ils désirent 
mettre l ' accent davantage sur d'au
tres aspects du rôle des prêtres. 

Les élèves de première annre, pour 
leur nart , considèrent comme essen
tie] ( s ic) une f 'orma tion Das toral e fJU i 
les initierait à certaines formes 
de ministère et qui pourrait orien
ter les futurs prêtres selon un do
maine plus préCiS de leur futur 
champ d ' action . 

Ils dpplorent également le manque 
de ~uides spirituels ~ui existe 
actuellement dans le sfminaire 
parce que Jes prêtres resnonsabJes 
de l'institution sont trop acca
parrs par leur travail d ' enseip,ne
ment à l ' ext~rieur et n'ont pas le 
temps de s ' occuper de la formation 
des futurs pr6tres . 

En somme , il semble que la dernière 
année académique a été pour les fu
turs prêtres du diocèse une nnnpe 
de remise en question de tout le sys
tème actuel de formation. 

Apr~s la pr~sentation des mémoires 
à ~F.r Martin , un résum~, divisé en 
quatre point~, a ~té fait . Ces points 
sont la formation humaine, spiri
tuelle, intpllectuelle et pastorale. 

En résumé , cc que les spminaristes 
désirent et souhaitent, c ' est une 
équipe de prêtres qui comDrendrait 
différent:; respons2.bles comprtents 
pour travailler à la formation sacer
dotale des futurs prêtres. 

En rfponse, Mp,r Martin a fait remRr
quer qu'il fallait s'en tenir ~ 
l'instruction du Saint-Sièce sur la 
fo r mation des futurs prêtres, instruc
tion qui pr~voit des stafes courts ct 



des stages longs en dehors de 
l'institution pour assurer la 
maturation humaine et nastorale 
des séminaristes (1) . . 

Devant l'ampleur de l'affaire, les étudiants obtin

rent rapid~ment la certitude que l'autorit é serait changée . 

Ainsi, par un geste extrêmement dynamique, les leaders 

avaient suffisamment concerté leurs efforts pour orr,aniser 

le départ du supérieur, symbole presque parfait de la libé 

ration communautaire! Enfin, les séminaristes avaient dit 

leur opinion d'une façon efficace : ils obtiendraient bientôt 

un style d'animation qui remplacerait avanta~euseme nt l'an

cien style nettement orient é vers la formation individua

liste et l'obéissance soumjse devant une autorit ~ hi é rarc hi 

que quasi absolue. 

Les r éflexions suivantes compl é teront ce qui a é t é 

dit au sujet de la nouvelle 6quine d'animation, au d 6b ut du 

présent chaoitre. 

A l'exception d'un membre, que le ~roupe voulait 

~arder, l'ancienne éq uipe de formation s'est détachée du 

Grand ~6mjnaire . Dans leurs rapports, les étudiants avaient 

eu la sagesse de ne pas nommer express ément les deux prêtres 

qu 'i ls désiraient comme animateurs: ainsi, ils conservaient 

la Ilbert6 de demander d'autre s prêtres, si l'acceptation 

mutuelle du croupe et des animateurs ne se r éalisait pas. De 

fait, les Œeux nouveaux responsables suscitaient l'estime et 

le respect des ft udiants , qui se cherchaient des mod~les 

(1) Le Nou velli ste , Trols-Hivl~rcs, le J.2 ,Iuin lQ70 . 



d'animation pastorale, c'est-à-dire des prêtres capables de 

réfléchir leur action en profondeur. Or, le croupe s'est 

senti presqu'obli~~ d'accepter les deux nouveaux animateurs, 

~ cause de leur perspicacité. 

En effet , au début de l ' année suivante (1970-7]), dès 

la première réunion communautaire, les deux nouv eaux respon

sables ont v6rifié rapidement le durcissement du proupe face 

à ] 'autorité. Avant d ' Rccepter la lourde tâche propos0e, les 

deux prêtres et l'ancien animateur avaient beaucoup appro

fondi les rapports des séminaristes, au point qu'ils les con

naissaient par coeur . Or, durant les ~chan~es, les étudiants 

n ' ont pu s'emnêcher de laisser paraître lE'urs tensions et 

leurs hlocages . En voyant la contradiction entre ces tensions 

et les idéaux exprimés dans les rapports, l'un des deux nou

veaux responsable s manifesta une ~rave désapprobation: il 

demanda même aux étudiants s'il n'étai t pas 'venu au Grand 

Séminaire sous une fausse repr~sentation"; 11 voulait dire 

par là ~u ' il se sentait utilis6 par le ~roupe soucieux de 

faire partir l'ancien supérieur . Par la suite, les tensions 

e ntre les séminaristes et l'autorité sont demeurfes aussi 

lonr;ternps qu'ont fait part i.e du (TOUpe les ~tud iants les 

plus marqués par l'évfnement pénible . Mais ici, il devient 

Inonportun d ' analyser plus lon~uement les comportements des 

prjncipaux leaders pour cette affaire. Donc, la strat~rie 

mise au point collectiVement avait pleinement réussi: les 

6tudiants avaient obtenu le chanrement d'autoritf et lél nomi

nation des deux prêtres qu'ils d~siralrnt jOindre A crlui 

qu'ils pr~féraient de l'ancienne équipe . Evidemmen t , le SllC

cès de cette initiative d e vai t s'8quilihrer pRr un c ontre 

poids très lourd: il suffit de se rappeler les nombreuses con 

s(quenccs désa~rp.ables qui ne cesseront de préoccuper les 

ét udiants ct la nouvelle 6quipe res ponsable . 



Cet éclairage ex plique facilement le blocage perma

nent du groupe face à l'autorit ~ . En n 'import e quelle 

circonstance, si par malheur l ' autorit é rappelait la trop 

gr a nde dis tanc e qu i séparait le v~cu communautaire et les 

idéqux formulrs par le v,roup e lui-même , celui-ci r éar.issait 

6motivernent : d ' un côt é , en menaçant la libert8 de choix des 

étudiant s , les observations de l ' autorit8 apnaraissaient 

comme de l' !' endoctrinement'1.; d 'un autre poin t de vue , parce 

que le s étudiants r efusaient de s 'engager dans la lir,nc des 

id éaux exprimés, il devenait i mpossible de s ' ouvrir a une 

communication interpersonnelle authentique , autant à l ' int6 -

rieur qu 'à J ' e x té rieur du ~roupe. En revenant au point de 

d{;part , le pr ob lème se pose maintenant de façon cruciale . 

J~ . () ~olut ion 

Avant de re p;a rder la solut ion de la crise communau 

taire , il convi e nt de se rappeler l'essentiel du vEcu . 

4.1 Un rappel de la situation 

Pendant l'année 1970 , l e r,ro upe d' é tudiant s en théo 

lo~ie avait donc travers 8 un ~vénement impo r tant: Ip chan~e

ment d ' au torit~ . Peu ap r ès , Jes tensi ons individuelles et 

communautairc~ de vaient se manifester à la moind r e occasion : 

j nc aracit i~ de: pri er e nsemble , " r efw.> ci ' endoct rlnement if
, insé 

curitf de vant les future s tâche s pastorales, etc . · 

Cc que le ~roupc vivait , c'~tait un bloca~e face à 

l ' aJ t orttf : il a vait 6 t~ marqu6 nar la difficult~ de r enou 

ve]~r l'~quipe des res ponsables, ce qui a vait exir~ de la 

ru s .: . La s trat ér:;ie mise a u point collectivement sip-nifiait 
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clairement le refus de se SOuMettre plus lon~temps devant 

une autori t 6 6crasante et elle -m~Me ~ cras ~e . Chaoue ann6e, 

à quelques reprises dans ses conférences spirituelles, l'an

cien supérieur attirait sur lui la pitie> du croupe en répp

tan t: r: La tâche m' écrase ... Je ne suis que second violon ... :' 

Le pauvre homme n ' osait pas ou n'~tajt pas capable d~ r even

diquer une p lus c rande indépendance face à l'rvêque, ~ui lui 

avait donné ce poste . De ce fait , en refusant la soumission 

à cette forme d'autorité toute puissante et per\ue comMe 

0crasante , le Groupe d ' ~t udiants montrait finalement une cer

taine capacit~ d'autonomie : le dynamisme des étudiants au

rai t pu éclater d:ms une rf.vol te p lus forte et nlus ouverte. 

Mais , le respect des personnes en place et le poids de 

l ' autorit~ ont conduit les leaders naturels du ~roupe à 

rRffiner"beaucoup leur stratégie e n vue de vainc r e radica

lement un comporteme nt de soumission voulu par l ' i nsti tution 

elle - même . 

Apr~ s l ' exploit du chan~ement d'autorit~, lors des 

rencontres des anciens et des nOllveaux prêtres , ceux -c i 

consta teron t ~u ' 11s ont r(ussi J~ on beAUCOUp d ' autres 

av;,"Ïent é cho1l 0 a V<lnt eux. Dans c<:s mêmes rencontres, les 

nouvea ux prêtres observeront aussi une srande difffrence 

dan3 Jes comportements, surt out a partir des pointes humoris 

tiques. Par exemple , ils découvr iront que , loin de Jos 're 

tarder aux ordre~T; (la menace ~urrême de l ' ancienne autorit{), 

le3 prêtre s r esponsables du Grand S~minairc se rendaient 

très pré venants à leur (Tard : durant leur stare , certains S"

minaristes savaient qu ' ils pouvaient se faire ordonner rl~s 

qu'ils en auraient le ~oat . Evidemment , le manqu~ de prêtres 

dans le dioc~se n'était pas 6trancer à cettp df.~arche des 

animateurs . Et encore, pa rm i len prises de conscience occa-



sionnées par les contacts entre prêtres , les jeunes ordon

n~s observeront aussi que leur mani~re de se d&finir comme 

pr~tres se diff~rencie beaucoup de celle des prêtres un peu 

plus âgés: ainsi, au lieu de se percevoir comme des servi

teLrs intégr6s à un syst~me hi6rarchique solide, soumis à 

une autorit6 exclusive, et valoris€s par le service des r~ns 

en tout temps et a tout pronos , les jeunes ordonn6s se ve r

ront comme des hommes d'action int8ressés à suivre le Christ 

~t ~ vivre l'Evnncile dnns une soci~tf o~ t~ut est fra cile 

p.t i.m,talJle (1). Donc, en même trmns Clu ' elle exprimait le 

refun de soumission devant l ' autorit~ fcrnsantc, la c~l~bre 

ntrnt0~ie camouflait aussi , chez les 8tudiants, la distance 

~ui s6pare l'idéaJisation rêveuse et le v~cu r§el. Evidem

ment , ces tensions pe rmanente s ont resurgi de façon criti

que lors de la soi r ée du 27 ,i anvier 72 au chalet. Comment 

' soJutionner une pareille difficulté? 

1) . 2 La solution adop t r;e 

Bien que la r(concilintion soit demeur6e au niveau 

émotif pour l'ensemble des narticipants , la c6l~bration 

eucharistiCl u C a tout de même réalisé un déblocaGe: au rlire 

des an1mateurs, elle f'ut une "p remi~re planche de salut" 

pour le croupe (2). Grâce a elle, les membres ont accru 

l ' amitié mutuelle en dépassant une situation de faiblesse; 

par ailleurs, les ~tudiants se sont ouverts un peu plus 

(1) Pour la plupart, ces réflexions faisaient partie d'uh 
"retour!! effectué en compaf,nie de l'étudiant nui avait 
refusé "l'endoctrinement P de l'autorité. 
L ... , rencontre; à Drummondville, le 26 septembre 1975. 

(2) P ... et J ... , rencontrés à Njcolet, le 2 aoat 1974. 



aux animateurs, qui, selon leur propre aveu, assumaient le 

service d ' autorit é avec beaucoup de souffrance: ':c'était 

crucifiant'- . . . En même temps s'est réalis p.e une petite ouver

ture à Dieu: 'iA l'Eucharistie, c'est l'Esprit qui aE;it en 

nous". 

Et , comme le reconnais sa ient aussi les deux animateurs, 

le climat de détente correspondait à un besoin de [,rand 

calme pour les étudiants: ceux-ci vivaient une phase de re

cherche et d ' identification. En effet, la resituation per

sonnelle exir,e une énergie d'autant plus r,rand e qu 'elle se 

vit clans un climat f:lobal incertain: IILes Ge ns, disait un 

séminariste , 30nt pris avec toutes sortes de difficultés " . 

Heureusement , avec le temps et le départ des derniers qui fu

r ent marqués par l'événement pénible du changement d'autorité, 

le r,roupe connaîtra, par la suite, une libération nropice à 

des célébrations plus fécondes . Les ~tudiants dénasseront les 

aspects négatifs; ils se prépareront à mieux servir l'Evan

gile en paroles et en gestes . Mais encore là, il ne faut pas 

se faire d ' illusion : d ' autres bloca~es individuels ne man

queront pas de se manifes ter. 

De leur côté, les partants vivront un épanouissement 

nouveau au cours du sta~e de pastorale. DégaC6s de l'auto

rit 6 imm~diate, les star,iaires assuMeront mieux leurs ten

sions Intérieures en se décentrant d'eux-Mêmes et en se met

tant au service cles cens. Ils vé rifieront concrèt ement leurs 

options de base: seront-ils capables de tout laisser pour 

Illarcher à la s uit e de J{>S\.l:;? Devlenclront-ils des pasteurs 

pOll r l€~ peupl(' de lJi.eu? l. ' exp(. r .lencc J(~ur ~(~T'Q·s;1.lut:dre" ... 

f'Heux enracjnts dan~j 18 qu()Lldir~ n, les :::;tQr.iajr(~ [; 



pourront envisager certaines dimensions majeures de l'Eucha

ristie. S'ils veulent c élébrer le Mystère pascal, ils doi

vent cheminer avec Jésus et s 'engager au service des autres. 

Pour clore ce chapitre, une évaluation sommaire résu

mera l'interfécondation de l'Euc~aristie et du groupe , puis 

quelques interventions typiques livrées par des membres . 

5 . 0 Evaluation sommaire 

A première vue, comment se manifestent les apports 

mutuels du ~roupe et de l ' Eucharistie? 

5 .1 Les rapports interfécondants 

Divisés par toutes sortes de tensions et blo~u6s face 

à l'autorité, les séminaristes demeuraient parfois incapables 

de prier ensemble. Une question délicate survient dans l ' es

prjt: lors de la soirée du 27 janvier 1972, quel vécu l~ 

~roupe apportait-il à l'Eucharistie? Que pouvait-il bien 

c61~brer? - Certainement pas l 'un ité ! Gros~o modo , on peut 

dire q ue le ~roupe a réussi à se p r ésenter à l ' Eucharistie 

malGré se s blocages. 

En revanche, qu ' est -c e que l'Eucharistie a donné au 

~roupe ? - La célébration a surtout réconcilié les membres . 

Les influences de l'Eucharistie peuvent se formuler en termes 

de lIctécentrement de soi. -' . I\rrès la réunion communautaire, la 

cé: lébrat ion a opéré un premler IIdécentrement:: des individus 

rr5ce à la préparation litur~ique en éqUipes. Le fait de se 

c e ntrer sur l ' autre s ' est a~ranrli à tout le Eroupe par le 

~e~te de r~concjliation fraternelle . De plus , Ja c~l ~ hr~tion 



a dévoilé au ~roupe la puissance de l'Evanr,ile: la Parole 

transforme les situations de malheur en si tuations de bon

heur . En effet , le groupe a vécu un déblocar,e instantané: 

l ' exi~ence de réconciliation proposée avant l'offrande pro

venait de la Parole de Jésus. Ensuite, la c élébr~tion a soud( 

le groupe par les pri~res et les demandes d'unité . La c81é

bration a continué de faire sortir le ~roupe hors de lui

même; elle l ' a orient é vers le centre de toute Intimit{: 

Jésus en pe rs onne , au moment on il présidait le dernier Repas 

avec ses amis. Finalement, la céléb ration a ouvert le croupe 

à une nouvelle é tape de che~inemcnt: de retour à la maison, 

le:: é tudiants essayeront de v ivre la r é conc iliation. En 

réRu~é , ce soir-là, qu ' est-ce que l'Eucharistie a a pport é au 

croupe? - On peut dire que , m.alGré la pauvreté du vécu et 

le~ bloca~es communautaires, la célébration a tout de même 

chancé le climat du F,roupe . En r esit uant l ' 8vénement dans 

l' e nsemble du chemin em.ent communautaire, la même question 

peut susci ter une nouvelle rpponse plus rlobale : vécue habi 

tuellement dans un climat intimiste et cérpbral, l'Eucharis

tif comblait un besoin affectif pour un temp~ : le temps de se 

sfcuriser suffisamment, avant de pIoncer dans une aventur~ 

ri~ouée et appauvrissante. Lentement, les ptudiants devaient 

apl ,rendre à servir le prochain d ' une façon constante: la 

pa[torale de la présence c onsiste à accorder beaucoup d 'atten

tic ,n aux relation s inte rpersonnelles, en vue de les rendre 

de plus en plu s va lables . Rn plus d ' amfliorer leurs relations 

d ' ~tre et d ' aide, les star,iaires seraient charF,és d'animer 

certaines expériences: il faudrait qu ' j.ls identifient les 

vrais besoins des milieux, en vue de crfer les services adé

quats et efficaces . Donc, )"lour ce r,roupc d'ptudiants, l'Eu

chari !~lie constituait surtout une nourriture d e chcmine~ent. 
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Si nous revenons au chalet, nous pouvons, cett e fois

ci, releve r quelques interventions typiques. 

5 .2 Les interventions t ypiques 

Pour ~voquer toute la situation v§cue au chalet par 

le c roupe, il suffit de retenir quelques paroles seulement. 

Par exemple, les blocages se manifestaient clairement dans 

de ux interventions: le l' refus d'endoctrinement "' et l'incapa

cit é de prier ensemble . Etant donnp ~ue les leaders na turels 

ont rétabli la co~munlcation hloqu~e par une erreur du pr ési 

dent du conseil, le ~roupe a r~usni, de ce fait, à franchir 

une impass~ dél icate. En m~me t~mps, l'invitat ion ~ la 

r 6conc 11 Lat 10n a r e ,1 oi nt lin vrtli besol n de la communau t/~ . La 

paix r 6panrlue (lans les personnes e t manlfe s t~ e dans la c~l~ 

bration du Repas de J0sus a ve c ses amis a pe rmj s ~ un 6tu 

diant de !)oser un act~ de foi. sirnificatif: "fA l ' Euch ,1.ristie, 

dit - il , c'est l ' Espri t 'lui a e:tt en nous" . 

En terminant c e chnpit r e , r a ppe lons -nous l' attitude 

s:i )ien caract (.' ris ~e du futur stap-taire : "Des personnes me 

sonc plus présentes , parce ~ur je les connais plus. Je con

nais leurs problèmes ... ~':t elles me connaJssent " . 

Dans la deuxième part i e du mémotre , nous reprendrons 

CPS ~16me nts d§cac8s du V~Cll. Po ur tout de suite , l ' explora 

tion continue: le procha Jn croupe rfside lui aussi ~ Micolet . 



CHAPITRE DEUXIEME 

LA FRATERNITE AMMI DE NICOLET 

1.0 Le contexte vital 

Comme au chapitre précédent, le !Ocontexte vital" 

implique d'abord les ori~ines du ~roupe, puiR son vécu com

munautaire et, finalement, sa façon habituelle de célébrer 

l'Eucharistie durant l'année 1971-72. 

1.1 Bref historique: 1968-1971 

Au cours d'une rencontre qui a suivi l'étude du grou

pe, un membre rappelait dans les termes suivants les origines 

de .la Fraternité Ammi. 

En 1968, lors de la grande contestation étudiante au 

CEGEP de Trois-Rivières, des marxistes-mao!stes ont pro
posé à des étudiants un projet pour reconstruire la société 

tombée en décrépitude. Certains étudiants ont réagi: 'rMarx 

et Mao ne nous intéressent pas. Nous, c'est l'Evangile, c'est 

Jésus qu'on veut suivre!!. Ils ont contacté Marcel L ... , un 

prêtre qui enseignait la littérature: ils lui ont demandé de 

les accompagner dans la réalisation de leur projet évan~éli

que. Ensemble ils ont cheminé pendant un an. De l'automne 68 

à l'été 69, ils ont réfléchi, cherché, créé des projets d'ani

mation sociale: garderie pour enfants, visite ne cent cinquante 

maisons de personnes â~ées, service d'aide volontaire, service 



d'animation nes loisirs pour les enfants de Nicolet durant 

les samedis après-midi, etc. Tous ces projets sont tombés 

l'un après l'autre. A l'été 69, le groupe a découvert une 

synthèse ne ses aspirations et une réponse globale dans le 

livre, récemment édité, de Max Delespesse: Cette communauté 

qu'on appelle Eelise (1). D'après l'auteur, le projet de re

construire la société devrait se réaliser pa.r la ':ce11ule 

communautaire de base". Comment évoluera la nouvelle cellule? 

Durant l'année 1970-71, le petit eroupe de d(.part recrute 

une "équipe communautaire ll de quinze à vingt jeunes: tous se 

réunissent à l'Ecole Secondaire Provencher de Nicolet Flour 

célébrer la :'messe des jeunes". A cause de l' ini tiati ve fruc

tueuse, le ~roupe reçoit l'invitation du cur~ de la cathédra

le à venir animer les messes du dimanche midi pour les pa

roissiens. Toutes les cé lébrations s'orientent vers la fra

ternité, le partap;e, la communauté, etc. Le r;roupe red(cou

vre, à ce moment-là, l'idéal de la communauté ecclésia le 

primitive. A l'été 71, la célébration à la cathédrale s'i~

terrompt et nI' 0.quipe communautaire l'est dj ssoute. En même 

temps, la Praternité reçoit de nouveaux membres, dont une 
jeune famille en situation pr~caire: le père, âgé de trente

trois ans, est chômeur. Alors prend forme une sorte de "pro

jet social": la communauté achète une ferme et crre un emploi 

de maraîcher pour ce nouveau membre. AT!1ple et lourd, le pro

jet de la ferme suscitera de nombreuses préoccupations finan

clères, qui imprégneront chaque rencontre communautaire (2). 

(1) Max Delespesse, Cette cOMmunauté qu'on appelle Eglise, 
Ottawa, Centre Catholique, 1968, 1113 pap;es. 

(2) H ... , rencontré à Nicolet, le 18 octobre 1974. 
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C'est donc dans ce contexte vital que nous accompa

gnerons le groupe durant l'année 1971-72. Nous pouvons main

tenant entrer à la Fraternité Ammi. 

1.2 Le groupe 

Le samedi soir, quand on va souper à la Fraternité 

(240 rue Saint-Jean Baptiste, Nico1et), la chose la plus 

frappante est la simplicité de cette famille chrétienne 

agrandie (1). Ce milieu neuf se compose surtout d'étudiants 

et de jeunes professionnels. Laissons le prêtre-animateur 

faire lui-même les présentations: 

Notre petite communauté chrétienne se 
nomme "La Fraternité Ammi": "Mon peu
p1e", comme Dieu désigne Isra~n. Elle 
compte trois couples et quelques céli
bataires, en tout douze adultes, dont 
trois sympathisants. Six membres ont 
moins de vingt-cinq ans. Les couples 
ont quatre enfants. Malgré la très 
petite dimension du groupe, les pro
fessions sont assez variées: trois 
professeurs, un comptable, un culti
vateur, un cuisinier, un étudiant en 
économie, un autre en théologie, et 
une -étudiante en éducation de l'en
fance inadaptée. C'est tout et c'est 
vraiment peu; mais assez pour inquié
ter beaucoup de monde (2). 

(1) L'expression: "famille chrétienne agrandie" a forte
ment déplu aux deux membres qui ont vérifié tout le 
chapitre, avant que certaines corrections n'y soient 
apportées. Les vérificateurs en question sont l'anima
teur du groupe et l'étudiant qui a livré l'historique 
relaté ci-haut. Plus loin, la comparaison de la Frater
nité à une famille se clarifiera davantage. En atten
dant, il s'agit de remarquer dans le récit qui est le 
personnage prédominant au sein du groupe. 

(2) Cette présentation est tirée de l'article écrit par 
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Les membres de la Fraternité se rounissent rpruliè

rement le samedi. Cette journ6e comporte rtiverses activités: 

on travaille à la ferme et on effectue de petits travaux à 
la maison; le souper communautaire est suivi de la messe, 

puis de la réunion on se traitent les questions pratiques, 

les projets de rencontre ... Deux fois par mois, le groupe 

cohabite pendant la fin de semaine, afin de solidifier l'ami

tié et d'échanGer sur des projets de vie chrétienne. 

La Fraternité vit le partage des biens. Jean-Guy 

Dubuc, du journal La Presse, le décrit de la façon suivante: 

Ils ont un compte en banque commun 
avec neuf siGnatures et chacun peut 
(en retirer) de l'argent. Ils ont 
quatre voitures qui appartiennent à 
tout le monde. Ils ont fait leur 
testament ensemble et s'oblir,ent à 
vivre une vie de pauvreté bien insp.
rée dans le temps présent. Ils ont 
deux maisons, une ferme et un seul 
budget (1). 

Dans la plupart de ses écrits, on transperce régUliè

rement le style de l'animateur, la Fraternité exprime sou

vent les mêmes convictions. Le ~roupe, en effet, dp.sire 

"visualiser une parcelle du Royaume lT
; il veut vivre une pro

fonde expérience chrptienne basée sur la foi, sur la simpli

cité et la confiance mutuelle, dont justement l'une des plus 

belles expressions consiste dans le ~!partage des biens 11, comme 

on vient de le voir. La Fraternité ne suit aucune pratique 

Marcel L ... , !!La Fraternité Ammi", in Education et Société, 
Montréal, vol. 3, no 4 (mai 72) 14-15. - Certain~ 
points délicats mentionnés dans l'article rédigé par 
l'animateur, reviendront aussi dans la présente recherche. 

(1) Jean-Guy Dubuc, "La vie communautaire: vieille de 2000 
ans et pourtant nouvelle", in La Presse, Montréal (28 
.juin 1971), cahier "D~:, p. 1. 
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spirituelle ou règle spéciale. Cependant, tous les membres 

font l'effort de lire la Bible régulièrement et participent 

du mieux qu'ils peuvent à la messe hebdomadaire. 

1.3 La célébration eucharistique 

La liturr;ie se fDit dans le style 'rma :i.son " . J\vant lél 

c(.l f: bration, une rquipe dont fajt partte le cflébrant choi

:~it le thème (parl.élC;~, .Ju~;tice, arrent, ~tc.) et le::.; l e ctures 

bihliques . J\u d6but de la rencontre, un f:quinier amorce dc

van t le r;roupe la ré flexIon' sur le su,i et nroposÎ'. Les per-

30nnes r6acissent sur le th~me et précisent Jes implications : 

ainsi se r pallse l'unit6 préalable à l ' Eucharistie . Alors 

commence le rite pénitentiel : en relation avec le thème, des 

membres prennent con s cienc e ouTils doivent rectifier certai

nes choses au sein de leur famille et dans leur milieu de 

travail. Après l 'oraison spontanée du c81ébrant, la litur~ie 

de la Parole fait na1tre des réflexions narfois assez riche s . 

Malheureusement , les discussions et les dir;ressions al our

dJssent la d8marche: une verbalisation abondant ~ mais insl1f

fi ~;amment j nt(rJoris~e rOPlpt le cJ imat ct ' rPlcrve 111ement e t 

rte rri~re . Parce que le ~r0upe élccorde plu s (l'importance aux 

id6es qu'aux sentiments, les membres f é minins ne sont pa s por

t(s à s ' exp rimer durant le partage de la Parole . J\près l' é 

change , le groupe s 'arrête un instant pour s'adresser au Se i

gneur: la prière universelle comporte habituellement des in

tentions concrètes et proche s de la vie quo t idienne. Ensuite, 

le prêtre récite l'une des prières ~udharistiques tradition

nelles. Au moment de la communion, les membres 0chr-tn["en t l a 

)îol[rn8c rie main ou le bai.. ser di: pRix; )îui s, :i 1 ;, commltnlcnt 

au Corrs et élU ;'anfr . ' l'O U ~; ;;,. Y'rCIlI'j 'llrnL; p l1l:~'('llr~~ l ' It'rnt Jr'f ';: 

l'lll''fTJ111rnL une> hl'(;v (~ prlèrl' J' '' !';\ oflr1cl Lr·. f\ P f" ';; j;; jJ / n '-·(j letl lJn , 



le groupe se d6tend pendant quelques minutes. Les personnes 

se lèvent , conversent librement et se rassemblent ensuite 

dans un l o c al attenant pour la longue r0union communautaire. 

A chaque réunion, le problème de la rentabilit é de la ferme 

resurgira a vec acuit6 . Autre pr~occupation majeure : constam

ment, le [';roupe s ' informera sur les fluctuati.on:J du "mouve

ment communautaire:: au Qupbec et en nelginue . Au total, 

durant l'ann0e 1971 - 72 , la fat.Lp;ueet les soucls de la ferme 

obligeront la Frate r nité à rédutre le temps et l'importance 

de la prière communautai re. Selon l'expression d 'un membre: 

"un petit qU:lrante-cinq minutes le samedi après souper, 

avant la r éunion communautaire ... . (1) 

Comparativement aux autres groupes restreint s du 

dioc èse, l' exp{> r ience de la Praterni té Ammi demeure unique. 

Gon ori~inalit~ amène parfois de l ' incompr6h~nslon de la 

part des citoyens et de quel~ues p r êtres . 

A la fln de cette description , deux questions mon

tent à l ' esp r it . Alourdie par le projet de la ferme, quelle 

part r éetle la Fraternit é offrira - t-elle aux c01~brations 

eucllaristi~ues? Et r~cin roquernent, qu 'est-ce que l'Eucha

ristie r é alisera dans ce g roupe? 

(1) R ... , renc ontr~ à Nicolet, le ~ octobre 1074, pour 
reviser le pr~sent chapitre. 



2.0 Le problème: '~On est mal à l'aise" 

A cause des nombreuses préoccupations amenées rar 

la ferme, l'année 1971-72 représente finalement une !,ériode 

creuse aux rlans litur~ique et communautaire. Qui fait com

prendre cette situation? - C' est un membre que la Fraternlt~ 

a d&lé~ué pour s ' adresser en son nom aux ~emhres des autres 

communautés de base de la ré~ion. L ' événement se d(>roule au 

jour de la Pentecôte en Mai 1972, près du netit villa~e de 

':Prpcieux- ~anr:!, où se localise la ferme communautaire (.if> 

la Praternit( Ammi. 

Des communautEs de Trois-~ivi~res, Victorlaville, 

Drumrnondvil1e et Nicolet ont r f:pondu ,q l a convocation lanc'-' ~ 

l Jal la 17rnternjtJ' . Le matin, lef'> l~rOUres ont d'abord vLsitp 

] n l'erm~ , av(~c se s plants de broco] is et ses choux de 

Bruxelle~; . Ensui_te , ils f3é sont r<1.!3~,efl1t;1(' s à l ' ('cole du vi 1-

] ao: pou r e C' l (, 1,1'8 rI' Eue] lf.1 ri. f, l.1.0 . Deux f() rwi II (':; ;'1Cml ' l~C' ~~ lit.' la 

Fr'éJ.te rnLtJ ont f'vjt(~ de p:F'ticirler à. Ja messe: t;11c~~ ~ ; \)tlt dis

parues !-lour le restant de la journre. Après l'Eucharj~~tle, 

183 ~roupes ont pris le dtner ensemble, le 10n[ de la rivi~re . 

Durant l ' après - midi , l ' :-'chanEe inter-cornmunautaire s ' est dé

roulf: calmement 80US forme de t6moir;nap:es entrecoun{'s de ques

tions et de rliscussions. Vers la fin, le repr6sentant dp la 

Fraternit~ dit tristement : 

On est hien mal à l'aise , tout le 
monde, dans I\rwü . Tl Y a des dJver
rences, de oDrt et d ' autre. On est 
en p~ri.ode d ' attente, de r rfJex i on 
et dp rr10re ... c'er,t ç.a en somne . 
Je ne pense pas qu ' on pu1ss~ en 
dire bien plus ... 

D~,i?i b:len informp. dr 1.:1 r>ituation n6nible pt n ' ~;sc:n-
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tant le besoin d'in1 f r i ortsation, l'animateur d'une autre 

communaut~ sueg~re que tous prient ensemble. Mais tous ne 

30nt pas d'accord. Une dame ,vistblement choqu6e, exprime sa 

d6sapprobation: elle deman~e à cet animateur s'il ne s'agit 

pas d'une "auto~suffi sance spirituelle, d'une attente passive 

et inutile, à remplacer par un cheminement plus humain ': . 

T,'animateur de la Fraternit~ tente de r6pondre à cette objec

tion, mais en l'inversant par comparaison au cheminement des 

autres communautés pr6sentes. Il fait une constatation 

vraLment importante: ces [roupes, dit-il, ont commenc6 nar 

auLre chose que la pri~re . ~i quelques-uns en sont arriv6s 

~ prier ensemble, c ' est qu'ils ont franchi un premj~r pas dans 

le sens d'une conversion - 1: et c' es t peut-être ce qui. nous 

manque:! - Alors, ces groupes se sont rendus compte <"lu ' tl y 

il une seule chose nécesr;.:llre pour sauver le monde, pour nonner 

un vr."!.i. r.en:=, il la vie humaine : 11 faut chercher la nrpsence 

du ~;ci["neur dans les événements : "L'Esprlt tra va ille il côté 

dr nous; il a travail16 beauc ouD Dour rfussir à faire un petit 

ra'~:~cmlJlernent commE" celui d'aujourd 'hu i" . Les rens C'lui se 

sont exprimés , observe-t-iJ, veulent dire qu'ils ont fait un 

premier pas dans 1e sens d'une conversion, ce en quoi. consi.ste 

l'action de l'Espri.t dans le monde. 

Aussi peu r6ceptivc rtue la premi~re dame, Ja nartici

pante d'une autre communaut6 traduit son agressivit6 par une 

question Clue les membres f6minins de la Fraternitf Ammi n'au

raient Jamais r6ussi à poser à leur animateur: ':Avez-vous foi, 

cl i t-ellc, en la nature hUlT1aine?" 

Non, r6pond l 'anJmateur, rarce ~ue Je 
la vis; i ' ni roj au Christ ( ... ). Je 
~j ui :; ohl'Îr.( (k nUer sur mon orr;ueil 
(, .. ) Dour adl"1ettre que le salut ne 
vi.(~ nt T~.1.:-; dr ]' homme. r:t il partir de 
ce moment-là, je pense que nous deve-



nons beaucoup plus humains ... Car, 
il y a un oreueil incomMensurable 
C ••• ) à penser (jue l ' homme ne peut 
r ece voir son salut que de lui - même. 
Et puis, le vrai probl~me que nous 
vivons, nous, - vous l'excusere z , 
dit - il aux membres de son ~roupe: 
je l ' exprime en termes tr~s subjec
tifs, - il est ce luj -là. J ' ai une 
confiance 6norme en la nature hu
maine , à condition (ju ' elle ne se 
p r és ente pas comme ayan t son salut 
en elle -même, mai s qu ' elle ait he 
soin d 'un Sauveur et d ' un Esprit . 

Comme il l ' a souvent fait dans les ~crits, l ' anima

teur a réussi une aut r e fois à r~cun8re r à son compte toute 

l ' e xpérience communautaire . 

Les r chanr.es continueront de soulever beaucoup de 

tension s entre les diverses soJutions possibJes . Par contre, 

l ' attitude se r eine de quelnues personnes exp~rimentées laisse 

croire (ju ' ll e s t normal pour un g roune de traverser ce ~enre 

de p0riode difficile . Certains types vont Jusqu'à lancer, 

face à tout le monde, le défi de prier en silence pendant une 

lon~ue p6riode de t emps . Le silence s ' ~tablit forc~ment. Au 

hout de q uelques minutes , con s cients des nombreux d~parts qui 

se font disc r~tement , le s respon sables de la journ~e romnent 

le silence et renvoient les personnes apr~sles salutations 

d ' usa~e . Alors, les membres de la Fraternit~ se rassembJent 

pour une nouvelle mise au point: la suite de cet ~v6nement 

revi è ndra plus loin . 

Auparavant, il Y a lieu de se poser des questions: 

la so uffrance de Ja Fratern't~ Ammj pourrAjt-0Jle s ' explt n uer 

par des faits? Qu'est - ce qui f'nrendre le fnn1eux besoln ck 

conversion? 



3. 0 Une cause de division explicite: la décision de foi 

Pour comprendre la manière dont la !!décision de f'Ji ,. 

semble avoir caus A, peu de temps avant la Pentecôte, une pro

fonde division au sein de la communauté, il faut d ' abord s e 

rappe ler les symptômes qui annonçaient l'p-vénement depuis 

longtemps . Ensuit e , un bref retour en compagnie d'un membre 

r é vé lera de quelle façon le débat sur la c é lébration eucha 

ristique, qui contenait la "décision de foi :l
, a finalement 

en~endré la di v ision e xplicite du r,roup e . Cette p é nible divi

sion a pparattra comme l'aboutissement de deux projets diffé 

rents, dont la croi ssance s ' est effectuée au cours de toute 

l'année 1971-72. Quels sympt ômes annonçaient la division 

du groupe ? 

3 . 1 Les symptômes de la division 

Les symptômes de la division communautaire s ' éche

lonnent s ur toute l'anné e 1971-72. Les é léments rapp ort é s 

ci-Jessous p roviennent des re ncont re s effec tuées pendant 

cette période et aussi de quelq ue s retours op é r és ult é rie~

rement. Chose surprenante: lors d 'une entrevue r é alis é e e n 

octob r e 1971~, l ' animat eu r et l ' étudiant en thé olor,ie on t re

connu qu e le g r oupe n'a jamais senti le besoin d ' é va luer le 

mode d'animation du célébrant . Or , la personna1it 0 de l ' ani 

mateur a cons i d é rablement i nflue nc é les comportements du 

f roupe. 

Au cours des céÙébrations et des entrevue s d e l ' au

tomne 19'(1, un sentlment d ' "isolement ' co mmun a u ta ire r3e 

manlfefitait d (~ p]usieurn fFt.çon ;. . rDr e xe mr l e , itp r r-:; u n ~;oup0. r, 

quelqu ' un a affirml' Clue les [ ~ e n;) dp. la vi l Le :~cmbla ic n t f!f'ù 
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intéressés à connaître l'expérience de la Fraternit é : il y 

en a même qui se demandaient si l'abb~ n'~tait pas un peu 

fou . Puis, en évoquant l'effort tenté auparavant du côt é d e 

la liturgie paroissiale, le prêtre- aninateur constatait q u e 

les curés de paroisse ne comprenaient rien à ce que vivai t 

le petit croupe . 

Par ailleurs, un membre qui avait voulu ve ndre de s 

r' pr imeurs ll (brocolis et choux de I3ruxeJles) au cui si. nier d e 

l'hospice avait presque suscit 0 la piti é d e l' é conome ... 

Même à Nicolet, au dire de l ' animateur, tr~s p e u de reli

gieux et de religieuses connaissaient l ' existence de l a Fr a 

ternité. Soudain , avec un sourire nostal Gique, le prêtre dit: 

'rOn se sent bien seul ... 11 Au cours d 'une réunion, il di t 

encore : l'Si la Fr8.ternit~ rate son expérience, le mouvement 

communautaire va en prendre un coup! !1 Si cette ~ventuali t é 

se r éalisait , elle entrafnerait beaucouD de conséquences: 

dans l'la société tombée en d~créDitude", la Fraternit é J\mmi 

et les rares groupes du même ~enre risqua ient de ne p lus 

être un ·'sic;ne !l ... 

Heureusement, l'enthousiasme de l ' animateur et des 

membres est revenu au d é but de l'hiver . Un fait à noter: le 

prêtre accomparnateur a toujours travaill é aisément a vec l es 

jeunes du niveau pré-universitaire et moins souvent a ve c l es 

adultes . Son esprit de recherche entre voyait de nomb r e use s 

possibilltés de 'rcommunautarisation l' : centre d'accueil, 

villace communauta1re, etc . Ave c d'autres membres , Il s ' ap 

proprtait facilem e nt le leitmotiv cle s nouveaux r:roup e s c h r (' 

tiens amé ri.cains: ':Le Christ a la solutjon! " De pl u s , le 

prêtre -anima teur désirait que le Group e vive la .. c ou lpe ' f : 

d'autres communaut é s de base red {! couvra i.ent cet t e coutunc 



pénitentiell e ancestrale; ou p lut6t, il soutenait que la 

'! coulpe:! répondrait à un besoin du g:roupe . Grâc e à cet te cou

tume, le [:,roupe dépasserait le "part ace des biens \. pour 

a t teindre le "partar;e des personnes" se Ion une dimens on 

spirituelle: une c onnai ssance mutuelle franche et approfon~ie 

ferait na !tre une nouve lle façon de v ivre l'expérience chr8-

tienne . Assez intuitif , l' animateur ne rc evait aussi ~ue la 

Fratern it6 a vait besoin de quel ques religieuses pou r renfor

cer la participation f8minine A la vi e du g roupe . Pa r contre, 

nu moment o~ c e prêtre animait les c§18brations, une c prtatne 

rrlicJeur dans :)e::> j ntervent i ons a d û parfois bloC] uer la 

communIcation, Gurtou t nu c6t i'· c1e~; femmes . 

Le petit fait s uiva nt ve ut illustrer c c dern1~r 

point . Une r elicieuse 1 . r~s ve r sre dans l ' anj~atjon dps ra~ta 

[~es d ' Evanrile relatait qu ' elle avait d8.j?i r'artic:l!>(' .1. l ' ~:u 

charist:i.e a vec lc~f; mer.-Ü'T'eG cle la Fr atern:Lt{. . [ Ile avait ob 

servé que le c 01(b r ant 1ntervenait parrois de far;on nbrupte . 

Ainsi , durant u n pa r tace de la Parole , un M0~hre venait rie 

dire ce C)ue l e texte sieni fiai t po ur lu t . ,C;oudatn, l' ilnima 

teur lui a r f:pl irj11 r? : "Ce fl u e tu v i ens de dire est mentionnf· 

par tout dans la Bible , sau f dans ce passa["e - l?i. ! '1 (1). Ce 

f ait d6sagrfa~le peut confirmer que l ' animateur avait raison 

de clési r e r l'instauration de l a ':coulpe" et J. ' a v~nement cle 

(lUe lques re Lir:ieuses au sein du r,roupe . 

Là-d essus , comme c" ~~ait nnnonc~ ~u d8but du chapitre, 

une peti te c onsidp r ation s ' impose 'i.J11m(.('U::1.te~ent . La Préltpr

nit f a toujours r efusé de se consiri6rer comme un e '!fn~ill(' 

chr0tienne Rr; r nnrlie 1f
• j-':t r C' ontr p , pllf" n.ccr.p1.ait fncil r.mcllt. 

(1) (} ... , r l~ ncon t rf.c à tlicolet , au mo i~:> cl ' août 7 ;~ . 
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le qualificfltif de "mezzo- structure" . Cette expression 

popularisre par Max Delespesse veut situer l ' expprience re 

valorisante des "communautés de base '! à T'li - chemin entre les 

cellules famjliales atomis~es et les st ruc tures sociaJes 

dépersonnalisantes . Or, si le lecteur compare les âr,es des 

participants , il constatera que l'âge des jeunes membres 

variait entre dix-neuf et trente-trois ans , tandi s que , de 

l ' a utre côt é , l'â~e de l ' aniMateur dépassait lar~ement la 

cin~uantaine. Donc , le tableau comparatif des â ges r évè le 

avec une certaine é videnc e que la Fra ternité avait tout ce 

qu' i l fallai t pour passer de l a " me zzo- s truc turc 11 à la 

"famille chrétienne agrandie " : malheureusement, le r;roup e 

était p~i vé d'une forte pr~senc e maternelle, ~ui aurait pu 

équillbrer ]e paternalisme de l'animateur. ~1êmc s :l le e:roupe 

a vai t obtenu cette pr~senc e si d(sirre par l ' animateur, il 

n ' est pas s a r que son fonctionnpment se serait am01ior0 . Est 

iJ possible de ]e vr rifl e r? 

Pendant l'hiver et le printemps , au cours des ren 

contres et des c6lébrations , l ' anima t eur lançait parfois des 

affirmations à l'emporte - pièce . Par exemple, lors d 'un par

t age d'Evane;ile , il dé c lara : !!La voi e du c ros bon sens est 

le chemin de la perdition". Ou encore: "Nos familles qu ' on 

dit chré tienne s sont bien plu s pafennes qu 'on ne le croit". 

Ces interventions n ' aidaient pas certains membres à analyser 

objectjvement des si tuatjon~ où ils 6taient imp1iqués . Vers 

la même période , les conf11ts ont commenc 6 à se manifester 

ouvertement . 

Depu i~ 1e déb ut rte l'ann~ e , Je pro jrt d 'un arl1cl p 

pour la revu (-' Communaut(, a vai t pr c-occu[I{- ù ' ahord u!! m(!mlJrp, 

puis deux et trois autre s . Fi nalement , tout l e 3roupe s ' y 
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était enr.:ar:é. En réfléchissant sur le ' oartage des biens" 

au d6par~, la Fraternité en a profité pou r vivre plusieur s 

re visions du cheminement communautaire, tout au lon~ ~e 

l ' année 1971-72 . Or , ve r s la fin de l'hiver, l'un des étu

dlants et son amie venaient de prendre c oût à lire la Gible 

pe r sonnellement : ils en ont parlé à l ' animateur et aux au 

tres . De plus , au mois d ' avril , ce même ~tudiant devait 

li vrer à cl ' autres une importante prémonition: "Si l e r. roupe 

se divise , affirma- t - il , ce sera dû à un manque de foi". 

Entretemp~ ~ tin {vénement p~nible s ' était produit lors d ' une 

réunion communautaire . L ' animateur venait de prendre la pa

role . Bru sq uement, le marafcher lui a lanc é une ohjection 

jncisive . En appelant l ' animate ur non pas par son pr~nom , 

mais par son nom de famille, il lui dit : "L . . . , TU 1fE DIRIGERAS 

PAS nOTRE FOI! Il L ' animateur, qui men t ionnai t cet f. v (; nemen t 

lors d ' une entrevue faite le 18 octobre 197 11, expliq uait 

ce t t e incompr éhension de la façon suivante: le membre qui 

s ' était objecté ne savait pas que la pro position de lire la 

Bible chaque jour provenait de l'un de ses c onfrère s , et non 

de lui , l ' animate ur . De toutes façon s , la divis:Lon pr essentie 

devai t se r éaliser un peu nlus tarc1 . Comment le ['; rou rH~ en 

e~) t-il arr i vé à une pareille décision? - L'év~nement s 'ef>t 

produit d~ façon i mprévue quelques jours avant la Pentecôte , 

alors que le groupe se préparait à célpbrer l ' Eucharistie. 

3 . 2 La cé l éb r a t ion: une oc casion de division 

Pendant l ' entrevue du 18 0ctoore 1974, le prêtre et 

l ' é tudiant en th éo lor.ie r~sumai ent dRn s les t e r mCf> Sl livants 

la réunion qu .i. leur appa r aissait conr:1e le SOr:1met dn cheni

nement communaut a ire, en même temps Clue le plus ('rave (chee 

du f.( roupe . 



Deux ou trois semaines avant la Pentecôte de 1972, 

la Fraternit6 s'~tait r éunie. En c e beau samedi apr~s -midi , 

au début de mai, les personnes r~fléchis sai ent al]a~rement 

au sujet de la cplébration eucharistique . Selon l 'an imateur , 

chacun disait le fond de sa pen~36e avec beaucoup d' autilen 

tic i té e t sans aucun e mé fianc e : "; Cela éq ui vala i t ( - Enfi n ! 

- ) à une COULPE" . Ap r~s une heure et demie de c ommunication 

fructueuse, le c roup e se sentait prêt à couronner la ren

con t re par l'Eucharistie. Promptement , le maraîcher , qui 

s'était oppos é à l'animat eur, s ' est object é de nouveau: 'On 

vient de c f: l ébrer! '0 dit-il. D' autres l'ont appuyé: !)our eux , 

la cé l éb ration consistait dans la communication interperson

ne lle profonde; parce qu'ils s ' étaient ras sasiés suffisam

ment , il s ne voyaient pas l'utilité du rite eUCharistique. 

De vant cette réaction surprenante, le prêtre, l'8turtiant en 

th éo logie et d'autres ont vécu une profonde déception: ils 

ont e ssayé: par tous les moyens d ' expl iJ]uer les di fff'rences 

entre l' Euchari stie et la rencontre hUT'1aine ... rTlout ('tait 

bloqué : l~ c é lfhratlon eucharistique n'a pas eu lieu! 

A cette occasion, le groupe a nettement pris 

conscience qu ' il poursuivait depuis lon~temps l'élaboration 

de deux projets tout à fait différents: le projet évanc~lique 

et le projet de la commune avec la ferme . Es t-il possible de 

r e tracer la croissanc e de ces deux projets durant l 'année 

1971-72? - C'est de cett e évolution que veut parler le 

paragraphe suivant~ 

3.3 Les deux projets 

Au début, comme cela a été dit plus haut, la Frat er

nité d0sirait vi vre un idéal é vangélique: elle voulait faire 
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la Volonté de Dieu , It v isuaU.ser une parcelle du Royaume l ' , 

intégrer la foi à la vie quotidienne, être un signe, etc. 

Après l'expérience de la liturgie paroissiale, les membres, 

et surtou t l ' animateur , ont senti qu' il leur manquait une 

présence . Comme ils le disaient eux- mêmes, à l'automne de 

1971 , ils ont prié le Seir,neur pour qu'il leur envoie une 

famille dans le besoin . A cAtte même É'poQue, quelques-uns 

s ' étaient rapproch~s d ' un groupe de partisans politiques : 

parmi eux se trouvait un chômeur , père de quatre enfants en 

bas âge . Le chô~eur et son ~Douse ont accept6 l'invitation 

de se joind r e à la Frater nité; mais , dès son arrivée, ce type 

a dit t rès c lairement aux autres que, pour lui , l'aspect 30-

cial passait a vant l ' aspect chrétien . Alors, le rroupe s ' ent 

chargé de créer pour ce père de famille un emploi de maraî 

cher : la ~raternit6 a acheté un petit terrain pour faire un 

.i a r di n communautaire . Avec les pr'ières et les secours finan

ciers de quelques organismes , le jardin a pris l ' ampleur 

d 'une ferme . 

Durant u ne entre vue de l ' automne 1974, l'étudiant en 

théologie indiquait la confusion des deux projets. Selon lui, 

le projet de la ferme a favoris é un glissement inconscient de 

l ' id~al évangélique a un objectif mercantile. Soumise à un 

critère commercial (productivit p-rentab ' lité-concurrence), la 

ferme canalisait de plus en plus l' ~nergie de tous les mem

bres . Inversement , le rroupe dé laissait lA ressourcement per

sontiel et communautaire: il se fermait sur lui -rn~me, tout en 

r ése rvant un accue11 chaleureux aux vi ~iteurs ." On cela 

devait - il conduire ? - 1\ la division des deux p r ojets Cl). 

(1) R . .. , r encontré à Nicolet , le 1 8 octobre FJ7II , 



4.0 Solution de la crise 

Pour vérifier à quel point la scission du groupe 

fut profonde, il faut d'abord se rappeler l'ensemb le des don

nées. Par ailleurs, lorsque l'animateur et l'~tudiant en 

théolof,ie évoquaient la rencontre du début de mai et l a pé 

riode qui l'a suivie, ils en souffraient beaucoup: cet é vé

nement semble les avoir marqués comme l'aurait fait une dé

chirure au sein de leur vie familiale ... 

4.1 Un rappel de la situation 

Mal~r6 un pass é assez court, la Fraternit é avait donc 

franchi des étapes bien marqu ées. Un peu comme une famille 

qui se réunit rpf,ulièrement pour tout clarifier, le r,roupe se 

préparait à des décisions importantes e;râce à la c é l éb r ati on 

he bdomadaire. En effet, le projet de la ferme amenait beau

coup trop de travail et de préoccupations financières. D'un 

autre point de vue, certains membres ne comprenaient pas du 

tout l'origine de l'isolement communautaire: or, cet isole

ment préoccupait considé rablement le groupe, comme l'ont 

manifesté certains témotena~es rnpport 6s auparavant. Tous 

sentaient venir, plus ou moins consciemment, la divi s ion du 

r;roupe. 

Il a fallu attendre lon~temps avant que se r~alise 

l' ~ chan~e en profondeur on chaque membre pourr a i t livrer aux 

autres son vpcU intérieur sans aucun hlocar:e . D' aut r e par t, 

cel t? chanr;e, qui.. équival::tit à \ln(~ IlcouIpe!', a ou vp.rt l e rrrou 

pe à une dé cis 1 on de foi nlu s p.nr.af~cante fnc(> nu ChroLst cl:lnG 

] ' Euchnrist:le. Par contre ) un membrc nV:ll t pre;,;,cnt1 (ille ~J1 

la Ti'raternit t e n ve nait?i. se div1scr , ee :,cratt dû?l url 
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manque de foi. La division s ' est accomplie au moment de pas 

ser de la communion humaine à. la célébration eucharistinue . 

Comment Je ~roupe a - t-il r~rJr ce conflit primordial? 

4.2 La solution adoptée 

D ' apr~s des t~moins qui ont v~cu l ' 8v~nement, ]a 

situation ambiEuê s 'e st prolonr6e durant deux ou trois semai

nes, depuis le premier samedi du mois de mai .jusqu ' au diman 

che de la Pentecôte , comme l'ont bien montré les t~moif.nares 

mentionnés plus haut . Que s ' est - il produit ensuite? - Au soir 

de la Pente cô te, aussjtôt apr~s le drpart des communautps, 

la Fraternité s ' est ~éuni e . Alors, les deux membres qui n'a

vaient pas participé à la journ8e ont dit aux autres qu'ils 

(juittaient le ['"roupe , eux et leurs familles. I:C ' est là, au 

dire de l ' étudiant , que les d~chirements ont srrieusement 

commencé:; . Le probl~me de la disJ.ocation s ' est ré~lf dans une 

~rande souffrance int~rteure: les membres devaient comprendre 

ce qu 'il s avaient vécu ensemble . 

Lors de la même rencontre d'octobre 74, le prêtre et 

l'étudiant corrigeaient le présent résumé de toute l'année 

1971-7 2 : ils J. ' ont relj 8 A l ' ~chec final , qui a permis à la 

Fraternité de se r é orienter compl~tement . Au cours de l'année, 

disaient -i ls , l'Eucharistie fut un lieu de ressourcement jm

portant, mais insuffisamment d~veloppé . Le "témoicnace de la 

ferme/! prédomina:tt larE~emcnt sur la liturgi e: les pr8occupa

tions a~ricoles et financières limitaient beaucoup le temps 

accordf a la pri~re . Au cours des cél?brations et des ren

contres, les nombreuses discussions affadissaient le climat 

spi rituel et la recherche de motivation évan~élique. Ainsi, 

l'Eucharistie ne pouvait faire mieux que d'acculer le ~roupe 
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à ;'aire un choix défini tif. Plus prfcisément, le débat sur 

la cé lébration a fourni ClUX membres l'occasion de découvrir 

la division qui r écnait au sein du r, roup e : en effe t, tous 

n'accordaient pas la même importanc e et la même siGnification 

à la liturgie eucharistique. Mais l a division provenait sur

tout des deux projets autonome s : pour les pe rsonnes int~res

sées au projet social de la ferme, la vie humaine éaui valait 

à la vie chrEtienne. Pour les autres membres, la vIe chrf

ti e nne dépassait le projet de la ferme: l 'idfal chr{>tien exi 

c e ni t le partage du cheminement (la "c oulpe 1: ), l' applica t ion 

de l'Evan~ile comme norme de vie, le res sourcement dans la 

pri.ère et ]' expr. rience de Dieu pour Il vi. sURliser une parcelle 

du noynume 1, . 

Après cette 6valuat10n, le prêtre et l' Et udiant ont 

évo(]u6 un retour e ffect ué en [';roupe , concernant les (' v{>ne 

ments de la Pentecôt e . La Fr aternit(' a opcouvert que la cUvi 

s lon communautaire pr ovenai t de la " d(~ cision de foi ", d(:.ci

sion qui est propos6e par J6S11S dans le Discours sur le Pai.n 

de Vie. !l Célébrer l'Eucharistie, disaient-ils, ce n'est pas 

se limiter au plan humain e n exprimant ses sentiment s et ses 

projets personnels " . Le refus d ' aller ol us loin si~nific 

l'incapacité de reconnaître l'initiative primordiale du 

Christ dans le rassemblement communaut:'1.ire. Se lon eux , l' bu

charistie provoque habituellement un choix d~cisif, c6mme le 

mor ltre très bien l' enseiL~nement du Chri st. En ci t ant un pas 

sare de l'Evanr.;11e de saint Jean, passap;e qui fut utilis 0 

par l e r:,roupe pour r e vl s('r l' 0vénemen t de la Pentecôte, le 

prêtre et l' t tudiant omettaient prudemment certains ve rset~~ : 

ll ~; évi talent ains i de por t er de s .j urr,ements sur des per

:50nne5. Que dit le t exte? 
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Apr~s l ' avoir entendu, écrit saint 
Jean , beaucoup de ses disciples di
rent : l:Ce lanr;ap;e - là est trop fort! 
Qui peut l ' écouter'ln Sachant en lui
même que ses disciples murmuraient 
à ce sujet, Jésus leur dit: !! Cela 
vous scandalise? Et quand vous ver
rez le Fils de l ' homme monter là où 
11 était auparavant? .. C ' est l'es
prit qui vivifie, la chair ne sert 
de rien . Les paroles que je vous dit 
sont esprit et elles sont vie . Mais 
il en est parmi vous qui ne croient 

( ) 

'

T' ] .... • • • pas .. . . 01.0. rour~uol ~e vous a~ 
dIt que nul ne peut venir à moi, si
non par un don du r~re · ·. Dès lors, 
nombre de ses disciples se retir~-
rent et cess~rent de l ' accompagner (1) . 

Apr~s la le6ture , les deux membres ont constaté que, 

dans la verslon de la TOB , ce rassa~e portait .justement le 

titre sui vant: "La décision de foil. . Ainsi. , disaient-ils, 

c ' est le refus de croire à JGsus dans la Pa r ole et l'Eucha

ristie qui entratne la dissension au coeur de la communaut~ 

et la divislon dans tout le rest e : effectivement, le ~roure 

a vendu la ferme quelques semaines D.pr~s la Pentecôte de 

1~72 . Pendant la rencontre du )1 octobre 197)1 , le prêtre et 

l'étudiant ont livré aussi la fa~on dont la crise s'est rf-

~lée et la nouvelle orientation du ~roupe . 

La Fraternit~, parait - il, a maintenant le sentiment 

que son point de départ 8tait hon. Rlle pense avoir d~vié 

de sa vocation à travers l'expérience de la ferme. Le ser

vice rendu demeure valabJe: Fr..râce au métier de maraîcher, le 

chômeur aidé reut aujourd'hui faire vivre sa famille. Dprr,ap;pe 

Cl ) 3n 6 , 60 - 66 . 
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de la ferme, la communauté a retrouvp. sa vocation orif,inale. 

Elle se sent plus ante au discernement: elle se veut atten

tive à ce que le Seif,neur attend d'elle, dans cha~ue é v é 

nement ou chaque tournant de la vie . En 1 9 73, au jour de la 

Pentecôte , un contact avec le "mouvement charismatique" a 

relancé l ' esprit des membres. A l'ér-ard de ce Renouveau, le 

g roupe éprouv e un intrrêt mitigé . Alors ~ue la Fraternité se 

perçoit elle - même dans une perspective assez ~volutive, elle 

craint une remontée du vieux traditionalisme religieux à 

travers le Renouveau charismatique: à cet effet, l'animateur 

rappelait que, lors d'un récent congrès à Montréal, il ~ 

avait eu une "adoration au Saint Sacrement", accompagn{>e du 

chant : "Tantum ergo . .. " (1) . 

Depuis ce contact, les membres se posent la question 

de la "mission;:: pour évanr:;éliser, vaut - il mieux que chacun 

témoigne dans son milieu et qu'il rejoipne les autres pour se 

ressource~? Ou bien , est - il préf~rable que tous travaillent 

à un même pro;iet? - Comme projet missionnaire, ]a Fraternité 

voudrait concilier dans une nouvelle vie de r:;roupe les cou

rants communautaire et charismatique . En plus, un projet de 

"lecture biblioue populalre ll est en pré paration: la Frater

nité offrira ce service aux personnes nui d~sirent une pre

mière initiation à la Bible ( 2 ). 

(1) Selon l'animateur, la Fraternité reconnatt que son inté
rêt pour le Renouveau dans l' Esprit Saint est très bien 
présenté dans l'article oe Roland Chae;non: !ILe Conr;rès 
du Renouveau charismatique Yr

, in Communauté; hulletin des 
communauté de base du Qu é bec, Montr~al, vol. 4, n o G 
(20 juin 711) 110-112. 

(2) Marcel L ... et R . .. , rencontr~s à Nicolet, le 4 octobre 
197)~ . 
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D'après les deux membres, le point le plus important 

c~nsiste dans le fait que la Fraternité a défini l'~chan~e 

sur la célébration et l' événement de la Pentecôte comme une 

longue expérience de souffrance à travers laquelle elle a pu 

redécouvrir sa vocation chrétienne. De là est né le besoin 

de respecter les aspirations de chaaue membre et de voir les 

projets en plus petits . L'animateur concluait safement: 

-'Tout fonc ti.onnera . si le Se ic;neur le veut oien '1 . Et récipro

quement , ce besoin de res pect améliorera certainement la 

qualité des célébrations. Cette dernière observation permet 

de recarder le dernier point du chapitre pour \-valuer les 

rapports interfécondnnt s de l'Eucharistie ct de la Fraternit~ 

JI_mrni. 

S . r) Evaluation sommaire 

Comme pour le groupe précédent, est-il possible de 

d0gage r succinctement les apports mutuels de la Fraternité 

et de la célébration qui a échoué? 

5 .1 Les rapports interfécondants 

Peu avant la Pentecôte de 1972, la Fraternité a donnG 

l' occa::31on à ses membres de vivre une f~rande ouverture per

sor.nelle et communautaire. quand est venu le temps de passer 

de la communion humaine à la célébrntion eucharistique , une 

partie du croupe a refus~ l'option de foi. S ' il en &tait 

:linsi. pour cettE: renconLre un1Jlue, que pouvaIent bien valoir 

touter, 1er; c('l(>hratiom, ant('rieures? Un membre nVéüL aff'trm(' 

ail IJoint de d('f!art (l'le, pnur lui, l ' a:;YJ('ct crn' (> tien i.mnoY'

La1.t peu; mai,3, il n'(:i;':-I1L pa:=; le "eul 1. avoir C0.ttc: on .ni.ol1, 

En ()utre, l'ensemble du E':T'oupe conslJ~rai t ln 11. turp:lp cnl lfTle 



un élément seconclni re : en effet, le t6moicn2U~ de la f(>rme 

polnrisait presn,ue toute l ' 6nerrie de:) membres. Le he soin cie 

t6moi~ner 6tait Ri intense qu'on avait trouv~ Ju solution A 
tous les nroblèmes avant même cie se 10:, poser: "Le Christ 

a 1:1 solutlon ! " Depuis l ' é vénement de sa cii.vision, le croupe 

a probablement discern8 lil valeur pluf. ou moins forte '1ue 

peut revêtir le t8moip-naf,(> soi-nJsant chr~tien d ' un "moyen 

de production" (l~ ferme) . N'y avait-il pas ]~ un nell rte con-

fusion? Les p r e rüers à se df'sillusionne r seront ] es r!1embres 

eux-mêmes, autant ceux o,ui d0cideront de n,uitter 1e ~:r'o1.l.pe 

que ceux qui r elance ront la Fratrrnjtr . Donc, lors rl~ sa fa

meuse rencontre avant la Pentec6te 7? , co que le rroupe ap

portait à l ' Eucharistie , c ' 0tnit sa d:lvi..sion entrc' 1f' pro,iet 

social et l ' id6al chr~tien . La 'd6ci..si on dr: foi : a r 0 v61{. 

l~t division des T'1embres : 3.U sommet du cheminement COr1P1unau

taire , l ' Eucha~istie cxi~eait trop dC' foi Dour être c~J~br~e 

par tout le cr6upe . C' est nourquoi la c~l~hrati.on n ' ~ pas 

eu lieu . 

En retou? , qu ' est - ce que la cC16hration ratre a pro

curé aux personnes? - Elle a rF'vê le: l ' ambir:uftf de la 

croyance et de la non - croyance . Elle a provoqu8 une d~cision 

de foi authentique chez tous les membres; comme certaines 

personnes r efusaient d ' acc~der A la foi , le ~roupr: ne pou

v2it pas céléhrer l ' Eucharisti..e: en m~T'1e temps, la Prater

nitf comprenait '1u ' elle en viendrait ~ se diviser. L'Eucha

ristie bloq~re a des~inr une nouvelle piste de chemi~ement. 

J)r sormlllr5, comme l'a soul irn6 le trmoi. ;r:nace des deux re prr 

:-;cntant:;, gL Jn Pratcrnit(" vOlllait rptrollve r ,,(1 vor..qtion ori

clnD.le , cll() nevalt ce:;:; cr Je t,t"moi..r:nil["e reu vaJ.'lI ,le d'un 

moyen dt' production , [1ujs :;'enr;arer dnns des ortentaLions 

plus re l 1. ('e:::; à l ' univers d e l a foi: bi b le , TIcnollveau d;:,ns 
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l'Esprit Saint, missions individuelles ou communautaires, 

etc. 

Parmi l es interventions des menbres, les<1uelles 

faudrait-il choisir pour rappeler l'essentiel de l'{v~nement? 

5 . 2 Les interventions typiques 

Pour la Praternit{ Ammi, l'amhiguft& du v~cu commu

nautaire peut se résumer dans une seule parole: "On vient de' 

célébrer ! " Par contre , la d~cision de foi a rejailli en tou

tes s orte s d ' explications Gur la diff0rence entre l'Eucha

ristie et la simple rencontre humaine. Anr~s coup, à bien 

y penser , il n'est pas si faux de dire que pour une situation 

aussi complexe le Christ avai t tout de même "la solution" ... 

Concernant l ' ensemble des c él(.brations vécue:3 pendant 

l 'ann~e 1911-72, la nr{pondérance hahjtuplJe dps hommes , 

lors des nartares d ' Evan~jlo, ~cmhle nvoir h 0 aucoup nui a 12 

participation des femme::>. En Y'eJ.;ltion ?l cette lélcune, il est 

fFtcile d ' ob;;erver 0ue Je" cl i [ ):res~j1.ons et les di scuss:i..Ol1~J ont 

souvent empêché, J.e r.;roupe de c('l(.hrer la P<1.role et l'Jï:ucha

ristie dan::; un climat ne rrjère continue. 

Plus bas, nous reprendrons ces fa "j ts en les comparant 

au v~cu des deux autres communaut6s. Si llOUS allons matntennnt 

à. Victoriaville, quelle surprise nous réserve le Groupe de 

CFtt6chasc aux Adultes? 



CHAPITRE TROISImŒ 

UIJ GROUPE DE CATECHESE AUX 

ADULTES DE VICTORIAVILLE 

1 . 0 Le con t exte vital 

Comment ce r;roupe a - t - il pris naissance? 

1 . 1 Br ef h i stor ique : 1969- 1971 

Depuis quelque s ann~es d~jà , l'aumônier d ' une école 

secondaire observait que le renouveau cat6chfttque scolaire 

ne pourrait f ructifier che? les élèves aussi longtemps que 

leurs parents ne seraient pas rejoints . En effet, le chnnre

ment de la mentalit~ sociale et relivieuse a produit une 

disjonction ~Itre les enfants et les parents . Pour ranpro

cher les adulte~) et le:-; .it ~ lmcs en vup n ' un <l i.a.lo["ue efficace, 

11 J'allait cl ' alJord catf.chif;cr Jes parents. Le prêtre con(;ut 

un ))ro,j et et d(;c i.da cle pa:; , ;er à ] ' RC t i on au cours de l' ann€'e 

1)tîD- G9 . 

L ' aumônier faisaJt jlartie n ' un cluh social qui re

~roupait des couples d'â~n mGr. Parmi ces couples, quelques 

uns avaient des fiJles qui fréouentaient 1 ' 8cole où le urp

tre travaillait . [)p plus , un prof~sseur de l ' école, ami de 

l ' aumônier et p r éoc cupé lut aussi de la catéchèse aux adul

tes, apr,'"! rtena j t au même ~ ] ub soc laI. Le nrêtre - ani ma teur et 

l ' enGeit~nr1.nt ont donc mh; :111 polnt un pro['"rarune de cat(chèse 
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pour adultes.. Ils ont r 6uni vingt couples int6ress~s à r8a 

lise r un objectif important : c han~er de comportenen t en 

s 'impr6 cnant du Message 6vanc{ lique . En l aissant cheminer 

le froupe pendant deux ans , nous le r et rouvons au d~but ~ e 

l'année 1971-7 2 . 

1 . 2 Le groupe 

J\u local des I: Chevaliers de Colomb " rie Victoriavi.lle, 

quarante adu l t es se ras semblent tous les quinze jours, le di

manche matin, sauf durant l' 0 t ~ , et ce depuis 1 9~9 . Les ren

cont res bjmensuelles permettent aux menbres de re ste r en con

t a ct avec leur~ njlieux paro issi.aux . Le c roup e comnte surtout 

des parents de s secteurs ouvrier, comme rcia l et i ndustriel . 

IIab itue llement, la r éunion d6hute a vec l ' exnosé du 

cat é ch~te sur un th~me qui int ~ ress e l a vi e familiale, so

ciale et chré tienne : le dialo~ue, l'arrent, l e bonheur , la 

justi ce , etc . J\pr~s, le e roupe se d6tend pendant quelques 

minutes : les ~ens peuvent se l e ver, c onvers er et prendre une 

consommation . Ensuite comme ncen t le s pc han ges: q uestions , 

exemples et pr€occuoation s manifestent un sens df velopr8 des 

r espons ab ilités familiale s et communautaires . Pror r essi ve 

ment, les intervention s s ' es~acent et s ' abr~cent : les parti

cipants désirent rester dans le silenc e pou r se n r~parer 

ad6quatement a rencontrer le Sei~neur dans l'Eucharistie. 

1 . 3 La c ~ l~bration euchari s tigue 

En prolongeant le th~ne cat 6c h6tiq ue, ln c0l~hration 

cucharlstLq\lC', n ' un stvle trndLti onne l, l ' ;Ul!;Crl1hlf' les r 8ali 

t ('[ i humn1 tl(~~; C'voqu('C';, (, t le':·; or iente n,1n~) le ~;ens dC' 1 ' f.; v<ln -
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Avec c onfiance , les personnes exp riment leurs situa

tions de faiblesse , leurs difficult8s et leurs incompréhen

sions . L 'unité ~randit dans l ' humilité et la simplicité. 

Après les lectures et l'homélie dialo~uÉ'e, à l'invitation 

du célébrant , les gens expriment leur foj librement. Le prê

tre dit l'une des p r ières e uc haristiques . Les narticipants 

communient en trempant eux - mêmes l'hostie dans le vin consa

cré . Pendant l ' action de rr§ce, quelques - uns expriment sp6nta

nément leurs moti fs de remerciement et de louan[c au Sei -

g;neur . 

Ap r ès la messe , les membres reprennent lentement la 

conversation. PJusieurs s ' en v ont diner; les autres re s tent 

pour fraterniser plus lonrtemps. Parfois, la rencontre se 

prolon~e che~ l ' un des a~is: c ' est le cas surtout pour le 

noyau central, qui réunit le cf.l(-brant, le cat0cl1ète et son 

(-pouse , de même que deux aut re s couples . 

Est - il possible d ' entrer plus au coeur de ce ~roupe, 

dont les c é lébrations r6rèrent larrement aux pr(-occupations 

quotidIennes? 

2 . 0 Le prOblème : le pressentiment de la dispersion 

Après la cé16braU.on du ?l novembre 1')71, cH\ià quel 

ques personnes repr6sentatives sentaient ~ue le croupe fran 

chirait une étape difficile à (lercevoir: s ' a~irait-i] d'une 

6volutlon on l ' Esprit serait présent et a~issant? 

Pl us tard, au dimanche de la Transflruration (d[~ut 

du carr:m(~ 72) , le ::;cntiment de la dispcr~jion proch~)ine 

rc~)u.rrll"a, cC'tte folfi ,lU :;('ln du c:roun e . Effectivernent, .J. la 
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fin de la saison , la dispersi on se p roduira sans heurts , ni 

grincements , mais en douc e ur . 

3 . 0 La cause de la dispersion du g roup e 

Le Groupe de Catéchè se a v é cu des é changes très ri

ches, comme nous le verrons p lus loin. Pour fluelle ralson le 

s roupe parv lendra- t-il à se disperser a vec s6 r rnité? 

3.1 L ' objectif de la cat échès e et sa r éa l isation 

Un retour sur l e cheminement co~munautai re , depuis 

les débuts jusqu'à la fin, perme ttrait d ' indiquer les é t apes 

l e s plus significatives traversées par le f, roupe . Pencontré 

les 9 et ln aoGt 7 4, c ' est-A- dire deux ans après la fin de 

l ' expérience , le cat é chète a identifié les sommets atteints 

pa r les membres : la r éali sat ion de l ' objectif rtès la pre 

miè r e année ( 1969-70 ); l a fête de No~ l de l ' ann6e sui vante 

(1970-71); la Transfisuratjon de la derniè re ann~e (1971-72). 

D' aprè s le cat é chète, le g roupe a réalis é l'ohjectif 

dès sa première année de fonctionnement. Les personnes ont 

changé de mentalit é en s ' impr8cnant du message é v anc61ique . 

En vo u lant r égler tout pa r l ' Amour de Dieu et du p roc hain , les 

membres ont élimin6 beaucoup de prOblèmes . 

Pendant la deuxième année, la fête de noël fut un 

sommet . Le g roupe a atteint une intimité telle qu ' il a vécu 

l a " fra t ernit ~l' . LA. c 8 18b rA.tj.on a vait commenc é à neuf heures 

du ma tin e t s ' 8 ta tt proJonr(e jusq u ' a dpux heures de J'après 

midi . Les r.ens ctl.'lnta ient ries c a nti<lue s de no~l et ne vou

l~i~nt plus se s~parer. 



Dans sa troisième année, à la fête de la Transfir,u

ration , le groupe a compris qu'il était rendu plus loin. Cet 

amour qui avait été vécu ensemble, il fallait maintenant 

aller le vivre avec d ' autres . A ce moment-là, le croupe a 

envisagé de se disperser parce ~u ' il avait autre chose à 

faire . L ' expérience avait portfo fruit: les ~ens se sont qutt 

t0s un peu à re~ret , sans tension et sans avoir préctsp ce 

qu ' ils feraient par la suite . Les pe rsonnes ont continu0 à 
vivre la nouvell e mentalité par des services rendus dans 

leurs milieux rcspectjfs (1). 

Pour ~uelle raison les membres se sont-ils dispers6s 

avec s&r§nité? - Il semble que l'exp~ri ence humaine et chré

tienne d u Groupe de Catéchèse avait atteint sa nleine matu

rjté . 

3 . 2 Vérifi c ation du chancement de comportement 

Est - il possible de vérifier pratiquement le change

ment de comportement effectu~ par les membres? - La meilleure 

véri fication cnnsiste à réentendre l ' enrer,istrement du oar

toCe sur la Transfiguration et à résumer les interventions 

les nlus enrich1ssantes . 

tlous sommes au local des Chevaliers ne Colomb, diman 

che le 27 f f vrier 1972. Comme il n'y n pas de thème spfcial, 

le groupe choisit celui de " Chantier 72": " la lihéra.tion des 

injustices sociales!' . 

(1) J ... , rencontré à Ar t habaska, le 10 août 1074 . 
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3.21 Réflexion sur l a fraternit~ au travail 

Apr~ s quelqu~s tentatives 6parses , un ouvrier ex 

prime le manque de fraternit é ent r e chrétiens dans son milieu 

de travail , comme ailleurs . Il sir;nale aussi le besoin pour 

le s gros ses ent repri ses d'accorder nlus d ' attention au côt6 

huma in des travailleurs. 

Un autre d0 crit l ' esclavaGe des ouvriers, command6 

par la production industrielle acc618rée . Selon le cat ~ ch~t e, 

il faut e ntrevoir un chan~ement de mentalit8 au travail, oui 

we rait le fru i t d 'une vision difffrente des r apnorts pe r

sonnels . L'ouvrier r 6pond que les personrie s refusent l e chan

r.;eme n t de mental:it 6 . Il affirme : "Le chr6ti en , a u,jourd'hui , 

a peur de s'enga~e r! ( ... ) Je pense au'on es t assez d'asso

ciations chré tiennes ici; si on s 'en ~a[eait , on ferait trem

ble r la ville de Victorinville . On la ferait chanGcr assez 

rapidement ... On Cl pc ur de ~ ' cnBa~er" . Le cat~ch~te en d~~afe 

le mot if (j ui ra ssemb le le Groupe : ;' I\.voir un peu plus de 

forc e ; puis , sentir qu ' on est c Rpélble de faire ,! ueloue chose:- . 

En partant d 'une visjt e riens les 0coles r 6nli s8e par 

des j'Apôtres de J0S UR pa r Marie - , l ' nnimAt eur i.denti fie un . 

besoin g8n6ralis~ de s(li rituRli t6 . De son côt6 , un hom~e 

d 'affaires 8vo,!ue le r ayonnement d 'un e rmite qu'il vi site à 

l'occasion . Un autre mentj onne l 'entraidE:' des -,t6moins de 

J (;hovah ... -, 

En r e vanche , le C!ati';chète parle ct ' enC'a~ernent : -' :::", il 

Y a de s 0n~a~Rments à p ren~re , j~ pense , c ' est dans notre 

mi ll.eu de t r avail ( ... ). r. ' E'~; t rlu 3 une ment!l1lt6 Clue des 

~eRte~i ( ... ): U fél u t nvolr lInc autre; mentnl"it(·, une Autre 
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man{~re de voir le s gens, une autre mani~re de voir notre 

travail. Cette mentalité-là sure i t certainement" . 

Par la suite, beaucoup d'exemples et de r 6flexions 

montrent l ' importance et la puissance é conomi que du travail , 

autant au niveau du petit e roupe (haine d'une fo ui pe à ] ' 0-

Gard d'un nouvel employé trop pr oduct if) , que de la masse 

ouvri~re (gr~ve des 210 , 000 syndiqués). Autant du côt8 des 

emp l oyeurs (pat ron s , Gouvernement, etc.) 0ue du c6t8 des ou

vri ers (puis sances syndic a le s ) sp manifeste la tentation de 

vouloir tout dom ine!' . Or , l' onpos i t iOll des puis sances n' e.] t 

pas la voi e d ' une lib6ration r éelle . 

~entement , le gr oupe s ' éveill e à la possibilit~ de 

vaincre l .' exploitation et la haine au travail. I ncapables 

d'entrer dans les systèmes d ' exploit a tion, les membres ex 

priment leurs pr éoccupations quotidiennes. Les t8noignaces 

font désirer l ' ld0al du Christ: justice , libf:ration, frater 

nit é . Le e;roune prend cons ci ence que le s,vstème de "sur

exploitation !' , voulu et perfe c t ionn é en vue d ' accro î tre 1(' 

profit , engendre l ' esclava~e et la haine. O~ commence la 

libération: dans les structures ou en 30i ? - Il faut sc llb~ 

rcr ensemble , pour q ue le travail ~panouiss e la fraternLt(. 

fI fau t vaincre l ' es clavare de l'Arcent, autant du côt~ des 

employeurs (pui ssances couvernementales et patronale0) , que 

du côté des emp loy é s Ümi G sanc es syndicales). Il faut marcher 

ensemble vers ID lib0ration, dans un r8seau de service et 

de fraternité, et non plu3 se l on le syst~Me qui asservit la 

per r onne pa r le d~ ~ ir rte pr estire et l'accumulation des 

bj ens rnat(.r'j els . 

Le r; roupe a donc cOl'1pr:Ls que 18 li bé r ation des :Ln jus -
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tices so c iales est solidai r e de la fraternité au travail. 

Ap r~s un moment de d6tent e commenc e la l i turgie de la Parole . 

Le c é16brant a ide le groupe à se pr~parer pour l ' Euc haristie, 

en ~econnaissant que le hesoin de Dieu est une invitation à 

vi vre e n sa Présence . 

3 . ?2 Toi turc;ie de la Parole 

La premi~re le c ture (Gn . 12 , l-LI) mentionne la ùoci 

sion de foi par laquelle Abraham a c cepte de quitter son pays . 

Cette dé cision le r endra f6cond : il sera le p~re d'une rr~nde 

nation . Ma i s, observe le catéch~te, Ahraham mouY'ra a vant de 

voir la r 6alisation compl~te de la promess e . De la môme f~Gon, 

les membres du rroupe ne ver r ont peut -être pas les fruils de 

l eurs effort s . 

La ùeuxi~me lecture, tirée d ' une Ep!tre de sa int Paul 

( 2 Tim . 1 , 8- 10), s ouligne la gratuit6 de la lib ération ac-

. cord6e par Dieu . Soudain , une m~re de famj.J1 8 s ' 8merveille 

d ' a voir pu c ommunie r a ux souffrances du Christ dans la per

sonn e rie s on proc hai n : lll~ n tout cas, ,i e peux vous di r e , là , 

que je parlais avec une personne nu i souffrait Gnormfment . 
rn i . , . l ' i . . , ~ t ' '- t b l 1 <' • . 'la s, J avalS mnresSlon que ,J (' -al S:l :l . e Cl vec e de.l -

r:neur; je p;oûtRls à ses souffrClnces . . . }\_h ! Ca ne s ' expllqne 

quasiment ( ... ) naB . ~a1s ~ uand on le vit, là , quand on le 

tou che ... J ' espÀ r e qu ' i_l Y en a qui me C01Tlprennent ... .. ~ \l el 

~u'un ajoute: llC ' est mervel11eux ! " Ces paroles r i n,u ent. 1<". 

curios iÙ) d ' un membre incr(rl.ule : ':,Tf.~:;ll:':; n ' Cl pns souffert? 

(lit -il. Il (' tait ;;outenu pnr son P~re' ·. Le r:roupe r('(lcL t 

v i veme nt: spontan(nent , de:j membres livrent le l1y"trre de la 

r~ürt-Pf.surre c tJ on de ,T8 ~) w; . 
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hlors, la m~re rte famille accule le membre incré

dule à une évidence: "Recarde , c'est bien marqu0: "Cette 

crâc~ vous avait ~té donn(c dans le Christ Jfsus avant tous 

les si~cles . Et maintenant, elle est rtevenue visible à nos 

yeux" ( ... ) " . 1\lors, l ' A.utre le reconnn.tt: ';,Te pense (lue 

c ' est là qu ' est la foi.! C' e:st entendu: moi , le Christ, ,je 

ne l ' ai jamais vu! Il y cn A. qui l'ont vu C ••• ) " . Un autre 

membre l ' invite à acicepter que mal~r8 les transpositions à 

travers les sj ècles le r~essar;e rjerneure le mêrl'Je : ] e Christ 

est venu prêCher l ' Anour . 

Vient ensuit e le r~cit de la Tran~riruratlon (Mt. 

1'7, 1- 9) . Comme il va cie ;;oi , 18 preP1i~re :)(~rsonne rt int0.r

vl'nl r est le type incr('r1ul(~: "(;oP1ment ça se fai t <tue les 

" v1.s10ns" çéJ f'xistait dans cc temp;;-J8. et (ju ' au ,iourct'hui. çn. 

n'exi.ste r luiJ? Il fais:1it d0.scendre les saints~ puis, tu les 

voyais fI . Le c(:li)brant sj cnale l ' aspect proph6tiC'jue de lQ. 

Transfifuration, source rl ' esprrance pour l ' établissement 

d(-finitif du Royaume et du Bonheur . La m~re de famille COP1-

rl~te ce point en faisant entrer le r;roupe dans le climat 

quotidien plus favorable à la pri~re : il faut un lieu de si 

lence pour écouter le r1essélce du ':;eir;neur à chaque ci our. Le 

c 61ébrant poursuit avec une interprétation personnelle: "La 

'T'ransfir;uration , ce serai t: '1\ bas ! les masques ! :' Le Sej rneur 

~ ' est mont r ê ( ... ) tel qll ' il pourrait 8tre apr~s qu'il aura 

sou ffert la mort ( ... ) . "JI' en parle z pas tout de sui te ( ... ). 

Ce que vous avez vu, c'est une vision du fu.tur" ( ... )11 . 1\pr~s 

un rapprochement avec la conversion personnelle sir;nifiée 

par la chanson : "01 je vis , ce n ' est plus noi. C' est ,J(.SU3 

qui vit en mOi 'l , le cat~ch~tc reli e la Transfiruration aux 

.rercontres du r:roupc: 
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La Transfiguration , ça dur e un temps: 
on se retire sur la montarne le di
manche . Mais la semaine ( ... ) , il 
faut aller vivre ça avec ceux avec 
les~uels on est supposé vivre . Alors, 
pas question de dire: on se sfpare 
du reste du monde ! On se sépare seu
lement pour un temps , pour vi vre un 
temps fort, pour être transfi cur6s; 
et puis ensuite, il faut aller vivre 
ça parmi les autres, avec les faibles 
moyens dont nous disposons. J e Dense 
I"}ue, si on se transfi[:ure un peu 
comme ça chaqne dimanche, on a de~~ 
chances durant la semaine d~ r ppan 
dre cette Lumi~re-là chez les autres. 
Moi , j ' y vois cette l eçon- là. 

Quelqu ' un fait un rap prochement avec l es "communes 

ne jeunes" . · Un autre souli p: ne la ratson po ur lafluelle les 

apparitions ne sont pas n~ce ssai res au rroupe: 

L ' E sp rj t -~aint nous nonne quelque 
6hose d ' fauivalent : on a presque 
la certjtude d ' une vi s i on en nous 
r encontrant Ici . C' es t nous aut r es 
qui chan~eons; cc n ' est pas J6sus . 

Donc, pour c e tt e pe r sonne , la c é l ébration éqUivaut 

presqu ' à une apparition . A cc moment - là , l ' ouvrjer qui a 

lancé l ' é chanr;e au dr;b ut, s ur le manque rie fraterni t(· au tra

vaIl , fait une int e rventi on remarquable : 

( . .. ) Dieu le rè re se sert du Sei
gneur, de Die u le Fils, a vec quel -
ques Ap8tres : (11 les attire dans 
le silence, à l'6cart , Jorsflu'il) 
a un Messa~e i mportant à dire ( ... ) 

Et puis , à rnon point de vue , dit - il, 
Pierre, Jacl"}ues et Jean ( .. . ) 

<" bra nlaient <1 reut - être encore. Ils 
cherchaient l a Lumi~re . Et puis a ce 
moment - là , ils ont vu une rJ'ransfjfu-



ration. Dieu le père a dit ceci: 
ITCelui-ci est mon Fils bien-aimé 
en qui j'ai mis tout mon A~our. 
Ecoutez-'le 1: • 
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Alors moi, c'est ce qui me frappe: 
c'est encore un Messa~e que Dieu 
le Père a permis d'envoyer à trois 
de ses Apôtres, peut-être les 
trois Apôtres qui ~ taient plus 
près de J ~s us, mais qui doutaient 
encore. 

Le célébrant conclut le part ace en retenant les deux 

f>1essa~es ou les deux Bchevilles" de tout l'Evancile: "Croyez 

au Fils '1 et ' 1 Aimez-vous les uns les autres '1. Ce di san t, 11 

invite le ~roupe à proclamer sa foi spontan6ment. En ces mots 

il résume le e;rand ::Credo de Nicée"': 

Je crois, Sei~neur, que tu as créé 
le ciel et la terre. Je croi s sur
tout que tu nous as envoyé ton 
Fils, et qu'il est devenu l'un des 
nôtres: un hom~e rarmi nous. 

Je crois également que l' Esprit 
Saint nous assiste et nou s rend en
core plus viva nts, qu'il nous aide 
8. vivre plus intenspment, à retrou
ver Celui que tu aimes. 

Je crois 6~alement en l'Eglise. Je 
crois que nous sommes tous de l'E
glise . Et c'er;t ainsi que ,je crois 
que nous parviendrons à cette 
Transfir,uratton finale ( ... ). 

Une dame continue : 

Je crojs q u e Dieu est la Lumière 
et !"JUS, si,je c lwrche la V8 rtt(., 
je dois aller ve r s lul. 

Une autre participante affi rme: 

Je crois que le Seieneur est toute 
Vérit é . 
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Celle qui a goût é la souffrance de son pro c hain li -

vre cette parole : 

Je crois que mon corps e s t le tem
ple du Seigneur , et que je n e peux 
pas, je n'ai vraiment pas le droit 
de le salir par toutes sortes de 
choses malsaines, parce qu ' il a pt6 
rachet 6 par ton Fils J 6s us. 

L'ouvrier dit: 

Je crois, moi, que le plus bel amour , 
c'est l 'Amour du Chri st . 

Le cat é chète: 

Je crois que l e Christ nous parle 
encore aujourd'hui, par chacun de 
nous autres, ici r assemblés . 

Un vi s iteur: 

Je crois que la souffrance et la mort 
ont un sens, celui de Pâo ue s : passer 
de la mort à la Vie, passer de c e Qon
de au r~re . J6sus est le Chemin, la 
Vérit é et la Vie. 

Et finalement, un membre conclut: 

Toujours dans le cadre de ce qu'an a 
discut~ ce matjn, je croi s que ce que 
Dieu e s t venu nous e nse igner , il y 
a juste ça ~ ui peut r ésoudr e les pro
bl~mes humai ns . Il y ~ j u ste l 'amour 
entre les peuples, la fraternité 
franche e n tre nous tous 0ui nous 
aideront à remplir la mission Que 
Dieu nous a confi6e . 

Ces interventions fo nt nrend r e conscienc e que le don 

de La foi es1; finaleme nt un don ex j ~eant ... La c(18bration 

euctlaristtque se dproulerR dnns un climat sérieux et riche. 
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A l ' offertoire, le 

J 
{ 

p.;roup'e chante: -'Les mains ouvertes devant 

toi , Seicneur, pour t ' offrir le monde . . . " Support É par une 

ardente communaut6 de foi, le prêtre r 0cite d'une voix 

ferme la ':deuxième prière eucharistique'!: iJ y insère une 

intention de prière pour la mère d ' un membre, qui est rt~c~d~e 

r 0cemment . Dès le début de la communion, Je membre concerné

entonne spontan6ment une autre chanson rie John T,ittleton, et 

le c;roupe enchaîne: "Je cherche le Visar:p , le iTis("lfe ou ;,ei

c;neur ... " Après un moment oe silence, lp c~lé-brant exprine 

cette prière: 

jJous voulons te remerc ier, Se igrwur, 
pour nvoir communié, à cette Gloire, 
dont tu nous as manifest ~ , ce matin, 
les effets. Et toi aussi, qui nous 
donnes déjà en cette vie d ' avoir 
part aux biens de ton Royaume, par 
le Christ notre Se ig.;neuy· . Amen . 

Alors, 11 b6nit l'assemblée, ~ui se met A chanter: 

"Gloire au ~)eir:neur, Alléluia. Le Christ est dans mon coeur': . 

Puis , les conversations reprennent entre des personnes int~ 

reSG~es à approfondir certaines parole s exr)rim~e~ durant le 

IJar t ac;e d ' Evan~ilc. Pendant ce temps, les nutres s 'en retour

nent dîner à la maison . 

En somme, ptnnt c10nné que le r;roune de catéchèse 

semble avoir atteint pleinement son objectif, que lui. restait

il à faire? 

il.O SolutIon: fructifier autrement , ail1eurs 



4 . 1 Un r appel de la si tua t i on 

Un r egar d a ttentif sur l ' é volution du ~roupe depuis 

les début s j usqu 'à sa dissoluti on , fait ressortir un pro

blème sous - jacent et délicat : dans tout rroupe existe le ris

que de s ' a t tache r à des ';structures ': temporaires . 

Les struc tures ( r elations interpersonnelles dans un 

groupe et r elations i nte r-gr oupes) r?pondent à .un besoin de 

s6curité affecti ve , un besoin d ' appartenance . En favorisant 

l ' intimité et l~ fraternito , lcs ren contres dc croupe doi 

vent aus~i encendrer l ' a u tonomie personnelle . ~i des membres 

refusen t une autonomie plus c;rande et rlus 'profonde , alors, 

ils manifestent leur immaturit~ personnelle , familiale et 

~joclale . Par contre , lor sClue le ': novau " des personne~) repr(' 

scntativc8 en arrive à la conscience c]aJre que le rroure a 

atteJnt son obj~cttf , ce noyau a la resnonsabi11t~ (l'inviter 

le croure A fructifier davanta~e <l ' une ~utre mani~rc : nour 

cela, le ~roupe doit sc dispcrser ... 

Nommé curp d ' un vi.llage voisin , par son propre d6-

part , l ' ani~ateur a provoquf la dispersion du croupe . lJ ' ~v6-

nement s ' cst produit sans hellrts , mais <lans le calme, cc qui 

~:;l~nifie la grande r.1aturi t :~ C!oTîmunautaJre (1e ces pilrtici

pants adultçs . /\vant de (! H i tU:-r ce crouJl c , rer::lrdons hi.0n ce 

que le:~ pëlrticipcl.l1ts ont v(;èu durant l es rencontres. 

Pend ant les échances et les célÎ'hraU OJ1~), cert:llnes 

lourdeurs pouvA.icnt ~, ' exp1iqllE' r p;:',,, le r~Jit; flue (lc'f, 1.:e111L,['(· ~3 

ont man'lu( dei: rencont r'e ~3 . Leurs alJGcnce~j J,ps ont elllpêc:h('s 

de chcrnin(; r v('ritablement ~lvec tout Jr 'jroupc . Farfojs, (1('i; 

interventions a tendance 0util i citaire r~le~ti~ sn irnt le 
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fonctlonnement communautalre : il aurait été pré>férable d ' ac 

corder le maximum de temps a ux sttuatlons i 6cues par len meM

bres , qui se rass emblaient justement pO\lr une cat('chèse vfri

table et dialo cure . 

La même lacune s ' est manifesté>e d ' un R\\tre point do 

vue . iJor malement , le s relations lnterpersonnellc's re'1,dues à 
un ni veau de foi exicent la fid~Jit6 dans les rencontres , en 

vue d ' un mûri::;sement rpr;ulier . Le c roure a pput-être souf

f ert à cause des remplacements occasjonnels du célfbrant . 
, . 

Inv~rsement , ccn difricultps permettaient au croupe de véri -

fier sa maturation communautaire . 

J ~s t - c e ~ue la c ( 18bration eucharistlque du 27 ffvrier 

J ~ 72 a permis au r;ro upe de ré> alise r pleineme nt son ohjectif 

fondameritnl? - Il semble n~c essa1 re de r épondre affirmati ve 

ment . L0 thème de "Chantier 7'?" pt l ' Evanr.llc de la 'T'rnnsfi.. 

L:uratjon ont ~-;w;citr une pn rttcl pn t10n r.:xce ll ente . 

Los rchances ont montré que le travail Quot i dien 

constitue le meilleur terrain humain pour l ' enra cinement de 

la f r aternit 8 et la lib&ration p vnn~fliques . Tout pr e nd son 

se ns dans un (li alor,ue approfondi . La vraie lj.h0rati on est 

fraternelle : elle implique les patrons et les ouvriers en 

semb le; elle n ' abolit pns 10 travail; au contraire, la li~f 

r at ion est la vote de r~nl isation du travail et de l a fra

t e rn itf~, parc e IlU ' elle e:-;t um~ ouverture CpanoutsGante et 

unL vcr:Je1le . 

Toa !,ouffrance s ' i nt0 iT C i ntlmene nt a u processus d0 

l ·it,rration . EUe ef; t la Lell~)ion déchirante qui ouvre il. une 

[l r 0 f 0 n d 0 ur J a rn a i~) rt t t P. i n t (', cl 0 ln m P. mer a C? () n q u p l e ~-; c () n -
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tractions du ventre maternel font naftre un homme nouveau. 

Lorsqu ' elle ne d~bouche pas , la souffrance demeure stErile 

et ré voltante : elle conduit au néant ou à l'avortement d'un 

projet de vie . La souffrance accept6e dans son sens dyna

mique conduit possiblement à la 7ransfiguration: il faut MOU

rir à une ancienne forme de vie pour la renouveler de fond 

en comble . 

Dans la c&l§brat i on , il se prortuit un nh8nom~ne 

curieux : en effet , la Transfir:uration correspond à un hesoin 

profondément hUInain . Le besoin de chan[r.er les cho~jes ext~

rieures ( or~anlsatton asservissante du travail) provient du 

besotn de chan["er l ' intf:rieur du coeur humain . De même, le 

d(~ fl i r de voir IHeu extérieurement (anpari t ion) nrovi ent d'un 

beooln d ' intfriorit6 : la prt~re ne chance pas Djeu, main 

rend le coeur humain semblnble à celui de Dj.eu . Par cons(.

~unnt , les phfnom~nes extraordinaires (apparitions sensihles) 

deviennent nresqu~ superflus . 

L ' expfrience de Ja pri~re condujt des personnes au 

coeur de la souffrance et de l ' obscuritf . Le chemin rte l'in

t6rio r it6 semble l ' ~merveille~ent et le rayonneMent d'une 

intuition tr~s cons c iente, qui interpelle les autres et les 

invite à nnt r er plus lojn dans l ' tnttM1tf: de Dieu. JJ'intui

tion , ou le Mes~a~e , rev6t une [rende im~ortance, en disant 

0ui est Dieu . Au coeur de la communaut~ r~unie rlans Ja rri~re 

attentive , le ~;(;rvit(~ur souf.'f'rant, devient le visRP'e uni-

que de Dieu-Père, de flu i il reçoit tout ]' Amour (l ,;r,pri,t) pour 

faire sa Volont0 . 

De fait, tout est centré sur la liturgie de la 



Parole . Qu ' est-ce que l'Eucharistie reprhsente pour le 

~roupe? - Dien que les r0ponses explicitement relI 6cs à la 

derni~re C~ne soient absentes, l ' essentiel de J'Eucharistie 

est préfi~uré d ' une façon étonnante dans l'événement de la 

TransfiGurat ion . 

En regardant l'aboutissement de l'exp6rience, est -i l 

possible d ' entrevoir les fruits qui viendront apr~s la dis

persion du r,roupe? 

Rencontr~s priv~ment un an ou deux Rnr~s la fin des 

rencontres , quelques membres du rroupe se rejoignaient imnli

citement autour d 'un point central: ' f·1on TTiarl et moi, disJ.it 

une épouse , on.y a trouvé des rrDons es ~ des questions nro -

fondes" Cl) . 

Le 9 aoQt 1974, en vérifiant l'enre~istrement du par-
t 

tage sur la Tr ansfif,ura t ion ( 27 févri~r 197~) , en compa~nie 

du catéch~te, celni-ci fi t une premi~re r enarquc intéress~:tn te: 

Ce que ,i' al v~c u dans ce [,:roupe, 
je réalise ar r~s :1voir mGri l ' ex
pé ri ~nce que ça nous manque, à ma 
femme et ~ Pl01 . On trouvai t l il 
dedans do~~ r('ponser3 8 der; n.ue~;tions 
de fond: c'~tait les r 0ponscs du 
Christ . On est rest é der; bons ami.s . 
Il n ' y avait plus de classes socia
lOG . On voudrait se r6unir de nou
veau ; mnis ça a toltrné .2 rien . Je 
ne sais pas comment ç:1 va Btre 005-

sihle de se rencont.rer (~) . 

(1) n ... , rencontr~e ~ Victoriaville, le a septembre Jq1~. 
,J ... r>t M . .. , revu~; il nuplC!11eS repri.ses en fC"vricr-mar' s 
19'( JI . 

e;» .J ... , reneontr(' n. V-icL oP1LlvUlc , 1(~ C) :101ît ]'l7 JI. 
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En poursuivant l ' é coute de l'enregist rement, le 

cat6 ch~ t e fit une nouvelle intervention a u sujet du be301n 

de fraternité exprimé par un ouvrier . Il rappor ta qu ' au der

nier "Symposium de l ' Industrie et du ComJTIerce" (juin 197 JI), 

l'anim~teur déléeué par le Minist~re avait signalé> ce nême 

besoin de vant les industriels et les employeurs : il faut 

dé velopper l ' aspect humain du travail; pour r~ussir dans l'en

treprise , il faut s ' accepter soi -~ême, donner a vant de de~an

der , faire confiance aux autres et les aIme r. A plusieurn 

re!lrises , l ' Evan~11e fut c t 8 Rvec beaucoup d'aplomb. Ainsi, 

de nouvelle c soltdarit~s ]ib( r at rice s et en~lohantes sem

blent se former t~percertiblement mais r~eJlement. 

Le catéch~te interrompra encore une fois l ' audition 

de l ' enre ~is trement pour rfsume r les t6moirna[es des membres 

depuis la fin des rencontres: "Ce qui nous manque 1e plus, 

c11 sent-i 13 , c ' es t de chercher des sol ut ions ensemb 1e" . 

Le catfch~te contjnue : le s ~ens seraient pr êts à em

barquer ~ans des [ roup es on l'Evan~ile est pa r taré> en pro

fondeur . Tl faudra it Clue] ' Er1 1se ( va lue dans ce sens - là; ou 

mieux, par le f ait que dc~ ~ens sc r essourc ent com~unautai 

r cment à l ' Evanri1e, c ' est l ' ~r li se qui (volue dans ce scns 

ln . Ayant vrcu la fratern i té> en pet i.t rroupe , les ~embres 

ont le ~oat de frat e rniser avec tous ce ux qui les entourent: 

la fraternitr un i verselle ri~Dasse l'intimisme douillet. Cha

que membre veut faire quelque chose encore actue ll ement : 

sans avoir trouv é: le ! 'c om~e nt être chrf,t:i.enf', chacun essaie 

de vivre le chanfement de mentalit~ dans son miliell, par ries 

acttons individuelles , e n r(nondant à des invit~tions, en 

participant à d ' autres tynp.s de r encontres . L ' f.coute, la 

recherche et la fid 61itf. a ux appels rassasient les l'ersonnes . 
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L'Evan~ile devient une profonde safesse humaine que 

seul le Christ pouvait apporter , car personne d'autre ne 

pouvait le faire à sa place. L ' Evangile est une sagesse qui 

rejoint les personnes jusque dans les détails de la vie 

quotidienne . C'est vrai pour le travail: il faut y vIvre une 

mentalité fraternelle; sinon, la haine en~endrée par le dé

sir de puissance tient dans l ' esclavage autant les patrons oue 

les ouvriers . C'est surtout vrai pour le climat familial: 

ce que les femmes ont beaucoup apprécié dans le s cours de 

cat6ch~se, c ' est de pouvoir co~muniquer p lus en profondeur 

avec leurs époux; par cons équent, les rencontres ont da fa

voriser le dialocue ave c les enfants à la maison. 

En terminant cette premi~re v~rification, le catÉ'

ch~te exprimera une obscrviltion Importante au sujet de 

l ' EucharIstie Tltradit 'j onnelle'!: 

()n ne sentait pas le be so in de s ' ex 
prim~r par des moyens qui convjen
nent À. des ,i cunes de Hi-17 ans : par 
e xemnle , le fait d0 s 'asseoir nar 
terre , la danse, etc . 'TTon . 

Par contre , la messe a~enait le re
cueillement, la p10nrée en soi , 
l'union à Dieu autour de l'Rucha
ristie dans le sjlence. T,'Eucharis
t:le pt a l t vra lment une Ulamr... (1) 

Pencontr~ de nouveau lE' lendemain 10 éloat 19711, le 

catéchète a d0[';ar:é les f.v6nements , qui ont p'larqu'~' le ch('rü

nement du croupe (~ ). Pui s, il a reformul~ l'objectLf fonda

mental de::; cours de Cél.t('Chf.~H"\: le challf;ement de Ja men"lalit(' 

Cl) .J • • • , r encontr(' à Victorlaville, Je 1) <lOat ICJ7 11. 

( ~) Cette ,~volution es t exprim{>e (lans un paracranrl(' ant(rir.ur: 
cf . J .1 "L ' nb,jectif de: ctl.téchrse cl sa rpalis<ltion·. 
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familiale s ' effectue dans des c ond 1 t ion~; exce llentes nu tour 

de l'I::ucharlsLle . En effet , Ir; ::> [:ens vont ?l la fYle ~;"c S'ln :, 

s8.voir ce qu ' i]s font . IJr , l'T~ucl1ari.:,tle c(.llhrl r; l (~ ,;o ur 

du Sei;:m:ur e ~;t le lieu privUiSri( pour cat(.chisC'r non . ~ (' U

lcrnent les adultes, r1ais aussi les enfanL:;. T)onc, "1.'1 

'~ransfit:urat iotl , selon le catf,c~1~te, fut un SOPllTlet rnrc r· 

que nous a von G ~ravj la montarne ensemble' (1). 

Gro upe d(~ Cat 0chèse 8. tr.'ivers(' d'heureux ('vfnp!"'I(;nt" . ~ (' .5 

cpl~hrR.t1.ons cor"!1ortair:nt le ~; richesses (lc Tr1atllrlt(, nu c pro

curent Ips re~jponG2.hil i t0s per~;onnellps, f'al"1i Ij 81('s , soci.:lles 

r:t chr(,tienne~ . ~tant donn0 (lUe l'exr(rience nvait Inrcel"1cnt 

attei nt son ob.iectif de convertir les personnes à l~t mentrt

litf> (.vancpl il'1ue , une nouvelle 0ta!1e sc ryr(.sent:J.it au ',:ro\.[

pr:~ : l ' l:ucharJ[,tie elevait-plIe y ,jouer un rôle? - ~)·tn, ; ]'f

chan~e libre du ?7 ffvrier 7~ , le croupe a confront0 ses 

or(occupAtions ouvrières et la lib~ratjon universelle anpor

t~e par J{sus . A la liturcie de la Parole, ùevant la m rans -

f.ie:urntlon du Chr i,st , le r:rou pe 2 v0ri~i0 encore unp folG ,~ 

rluel point 1.1 l"1ent[t] "it;(. de ses memhre:.; (.tait tr.'1nsformt;p . 

!l,lors, cette communautf, de foi a cf,l(.brt~ son Union nu FjJs 

})j en - a i.m0 du ppre . fi fferJ'll i e8 par une te 1] e ex!'f·ri. ence , les 

membres r edescenciajent du mont de la 'l'ransfir;uratiol1 en toute 

rtui(..turle~ Jes t 0f1loins pouvaient mai_ntenant l'1uitte!' ln. r:roùre 

c; t rayonner la mcntal'j t l ' (·v,:1,t1[.(.liCl ue dan s leurs mU l eux 

resrectifs . Telle est l'0tane nu'il rastait à franchir. 
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4 . 2 La solu tion adopt~e 

En juin 1972 , a vons - nous dit plus haut, le prêtre

animateur qlllttait le ~roupe et devenaIt le pasteur d'un 

villaGe voisin . ;;011 ami lui <l nid é à .Lancer une nouvelle 

expérience Lie eat 0chèse , nui s ' adressait aux éJdultes Liu vil

lar,e . Le" autres membres ont mis un terme Pi leurs r"'union s 

h <l b 1 tue] le;) : f r r fi c e nI ' i n t en s i tJ des a f (> i , 1e r'" r () 1\ rw c: 0 n t i -

nuait d ' exister , môme si les personnes ne sc rencontr<llent 

p lus . .Ar r ès la dispersion , d0's ex - memhres manifestaient des 

compo r temcntf; 6vani~01.L\lues issus (le cette exr('riencc commu

nautaire , !lar des relations d ' cntY','l.i,0p impUlluant de~; )ler

sonnes durroupe et aussi des personnes ùe l ' extc.rieur . fI, 

l ' occasion , un fv6nement ra8SeJl1blera rresoue toutes 10 :] per

sonnes : Cl'? sir:ne montre r a justemen t la r.;r<llldc vi téllit(, du 

Groune de Cat(ch~se . 

fi. la fin (le ce chapitre , essayons de r;ch6natis8r 

l ' Lnterfrconcl;-'1.tinn (lu r. r Oupe et de l ' Euch.:lrlstie . :Jou ~) 

r(;tie nc1ron~; ,qu:-;si certaines i.ntervl'?nt 'j ons li vr(.·cs f)élrti C!l

lièrClilcnt durant le parté-lC0 sur la rj'rélnsficuration . 

~) . 0 Evaluat i on snnmalre 

Dans une vis(e de sch(m<ltisation, comment se prfsen

te r élient les apports mut\lf~1[, de l ' Euch:J.ristie et du Oroure 

dl'? Catéchèse . 

5 . 1 Le s r <lpports inte r f6condants 

Pou r vi vre la 11b~rntion des injustices soc1~les, 

les membres f50n t rarti S (lI'? CE' 'lU ' ils vj vaient 'luotidi0nne-



men t. Il s ont appo rt~ leurs questions : ~anque de fraternité, 

peur de l ' e nga~ement , besoin de lib6ration pour les ou

vriers et l es patrons , etc . Ensemble , ils ont cherch~ de~ 

r 6ponses . La po r te s ' est ouverte sur l ' unjque voie de Ijb(r~

tion choisie par J6sus . Pendant qu ' ils s'entraidaient à d6-

passer les djvisions et A se centrer s ur le CMrJst, l e s ~em

br es s ' enc oura~eaient à se r6concilier avec leurs miljeux et 

à c r 6er une a~biance plus fra t ernelle . Ainsi, la cons cience 

(lef; in,j u :,tices soclrtlf~s ct les res!Jon~nl)jJit;(.:; (1Ll o tlcll f' nn E~ :; 

ou monde ouvrl(~r perrnettalent au ~roul)(' de c('l(.hr( ~ r dVIT'an1-

rjuement Ja llb(raU.on universcJle r0nLL :5(.e par 1(' ChrIst;. 

])onc , le r; r ollpe pr~sentajt 3. l ' I'~ ucharisti.e un riche ve cu 

humain . 

A l ' inverse , qu ' est - ce ~UC la c(.l~bration a effcctu 0 

dans le croupe? - Aux questions profondes 6chanr:{'es c omrnunau

tairement , la c61Gbration a apport~ les r(.!IOnSeS du Chrjst. 

L ' Eucharistie a transform6 les comportements de ces adlllt e s 

en leur apprenant a tout recarder du polnt de vue de J0Gu s . 

Durant le pn.rtar:c de 1.2 Transfir"uration et après, la cf' lf' llrrt

t 1 on a vralment llld l CR rcrS(lnne~) au Chr i st . Finalement, lA 

c(l€b r allon a inaurur( la rtern1~ro 8tape qui amènernlt IR 

dt spe r r; j on du ["r oupe 0 t l' cn[~ar:emen t; p] u" pous s r de s meml;res 

face aux besoins de leurs ~tlicux respectifs . 

En somme, au jour tle la 'l'ransfj['"uratjon, les adul t es 

du Groupe de Cat(.chèse 0111, offert durant l'i';ucharif>tie leurs 

pr0occupntions faT'lilin] c; :.:. et socialp.s, (le même que leur ne ur 

do s ' enr,af~er . En retour, l ' l':ucharistie [t transform~ les 

compor teme nts ; elle a unj 1<' croupe au Christ, avnnt sa 

(Hspers:l on . 



Concernant les nombreuses interventions faites par 

les membres du f,roupe , essayons d ' en retenir une ou deux. 

5 . 2 Les interventions typiaues 

Au début du parta~e sur la Transfi~uration, le 

be soin de libération faisait dire à l ' ouvrier à quel point 

les chré tiens manquaient de fraternit~ au travail et cpmbien 

ils a vaient peur de s ' enra~er . Peu ap~~s, une femme témoi

~nait ne vant le rroupe qu'elle communiait à la ~ouffrance de 

J 0SUS et de son proc ha in : "Cet te semaine , .i ' rtai ~ à tab le 

avec le Sei p:neur ... ': 

Avant d ' aborder la deuxi~me partie du mpmoire, il 

convi ent de comparer bri~vement les exp~riences communau

taires analys~es OlUB haut . La troisi~me expérience pr~sente 

à l'observateur des rapports interfrcondants de meIlleure 

qualité que celle des deux premier~ r,roupes . Chez les pre

miers , l' Eucharistie apparaIt davantage comme une soupape au 

plan des relations interpersonnelles; chez le dernier, l ' Eucha

ri stie s ' es t révrlre un v~ritable avent de transformation du 

r;roupe . fi. cet ér;ard , la troisième exprrience. joue heureusement 

l e rôle d'expprience-t rmoin . Ln deuxième partie du m~moire 

apnrofondira en ce sens la comparaison des ='ranDorts interf~

condants" et des "intcrvent i.ons t'lpiqucs 11 dpf~ar 8s sommairement 

à la fin des trois chapItres . 



DEUXIEME PAR'l'IE 

LES RAPPORTS IHTERF'ECONDAl'JTS 
ET LES ROLES TYPIQUES 

Nous venon s de reearder le portr~it dftaillp de 

trois groupes restreints. Dans la deuxi~me partie du m~motre, 

nous essayerons de mieux saisi.r le v~cu des ~rounes: notre 

réflexion poursuivra un objectif de synth~se et un objectjf 

de caractérisation. 

A partir du vécu, le premier chapitre consistera ~ 

sYllthé t i ser induc t i vement le" t'ranports interf( condant~; T' de 

l'Eucharjstie I ~ t des ~roupes restrelnt ~ . J\jn~i. nous tiendrons 

compte du fa1t que, :::;elon la '; taxonomie des ob,jectifs p(,daro

c'iques' T
, ln f'"Vrtlhèr;e' constjtue un oll,jectif lmnort:lnl :>ur lf; 

plan intellectucJ. 

Dans le chapitre suivant, nous caractériserons les "rô

les typirl1lf~s I! des princi!).1.ux j ntervenants à l ' int0rieur des 

scénarios de vie communautaire. L' obj ectif de la ':carac tp rj sa

tion " se s itue au sommet du fonctionnement d'ordre affectif. 

Ces deux cha!)itres déhoucheront sur 18 conclusi.on du m0moire. 



CHAPITRE PREMIER 

LA SYNTHESE DES RAPPORTS INTERFECONDANTS 

Dans la première partie du mémoire, à la fin des 

trois chapitres, nous avons évalué sommairement l'inter

fécondation de l'Eucharistie et de chaque g roupe étudié . 

Pour retracer les rapports interfécondants, nous comparerons 

les rapports vécus ou non par les trois froupes. Une analyse 

attentive révélera que les interactions prédominantes de 

l'Eucharistie et des groupes s'éclairent mutuellement: elles 

font même découvrir d'autres interactions moins apparentes 

mais aussi réelles. Ensuite, les rapports dp.gagés pourront 

se confronter à d'autres ensembles: les résultats parleront 

d'eux-mêmes. Finalement , nous verrons les rapports s'unifier 

dans un schéma vraiment cohérent: en effet, les interactions 

ou les "rapports" tissent un réseau de solidarités, grâce 

auquel s'expliquerait facilement le caractère ori~inal de 

chaque expérience. 

1.0 Une synthèse des expériences vécues 

Les groupes accompa~nés ont vécu l'Eucharistie dans 

des expériences différentes. Les fruits variés suggèrent 

l'existence d'un certain nombre de rapports interfécondants: 

comment les détecter? - Lorsqu'un même rapport se manifest e 

dans deux ~roupes, il s'ar,i t de vérifier dans l'autre groupe 

si ce rapport y existe au moins de façon inchoative. Au con

traire, lorsqu'un groupe est seul A avoir vécu telle ou telle 

dimension de l'Eucharistie, dans ce cas il devient possible, 

en re~ardant les deux autres groupes, de sirnaler les lacunes 



et de prouver l'existence du rapport même par la négative. 

O~ conduira cette recherche? - Au bout du cheminement, les 

rapports vont s'éclairer mutuellement: le schéma des rap

ports fera saisir globalement l'interfécondation de l'Eucha

ristie et des ~roupes restreints. Quel est le premier rap

port interféconoant? 

1.1 Un vécu pauvre: r8conciliation ou division? 

Concernant l'apport des f,roupes à l'Eucharistip, "il 

est frappant de voir la situation quasi identique des deux 

premiers r,roupes: tensions, bloca~es, divisions et pauvret8 

du vécu. En retour, qu'est-ce que l'Eucharistie a )'Irocuré 

à ces deux groupes? - Dans le cas du Grand Séminaire, la 

célébration a réconcilié le r,roupe instantanément. Pour ce 

qui est de la Fraternité Ammi, après le parta~e humain et 

spirituel; , qui équivalait à une lIcoulpe': , la célébration ra

tée a divisé le groupe de façon irrémédiable, car tous les 

membres ne se décidaient pas à croire, dit-on. 

De ces deux expériences jaillit un premier rapport 

interfécondant. D'une part, le v.roupe se présente à l'Eucha

ristie avec son vécu. De ce fait, la cplfbration rassemble 

les personnes pour une expé rience de foi, puis les invite à 
se réconcilier entre elles et avec Dieu. Sinon, le groupe ne 

peut pas vivre l'Eucharistie~ alors, dans de telles circons

tances, la division communautaire s'a ~r,rave au lieu de se 

résorber. 

Est - c e ct 11 C cep rem ter r il pp 0 r tiTI t e r r (. c: r)n da n t e x 1 ~j te 

au moins de fac.;on Inchoati.vc clan " l a troi:..:lème (;xn(. ri enee '! -

Oui, le Grouoe de Cat~chèse a pré sent é à la c é l f bra tion un 
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v~cu riche non seulement du côté des questions et des pre 

occupations humaines et spirituelles, mais aussi un vécu 

riche entémoi~na~es et en responsabilit és . De son cô té , 

l'Eucharistie a rassemblé toutes les personnes pour les invi

ter à beaucoup d'intériorisation. Selon des t émoiF.na~es ulté

rieurs, dans les rencontres de catéch~se, on a trouvé les 

réponses du Christ à des questions profondes: l'Eucharistie 

est le type d'expérience par excellence pour cat échiser les 

chrétiens. 

Par conséquent, il devient possible de dé~ager un 

même rapport interfécondant commun aux trois exp é riences: le 

groupe présente à l'Eucharistie son cheminement, ses ques

tions et ses préoccupations; par contre, la cél é bration ras

semble le v,roupe et lui propose une expérience de foi et de 

r é conciliation en vue du sacrifice eucharistique. 

Maintenant ~ue nous avons défini un premier rapport 

1nterfécondant, quel serait le suivant? 

1.2 Les comportements changent 

Re~ardons d'abord les é tudiants du Grand Séminaire. 

L'Eucharistie a effectué une premi~re action: la réconcilia-

t ion fra tern~ lle. En é coutant les "Béatitudes", le r;roupe a 

compris que le. Christ venait chan~er les situations de ôalheur 

en situations de bonheur. Vu ~ue cette compréhension s'est 

r é alisée à l'inté rieur de la céléb ration, on voit donc surrir 

un deuxi~me rapport interfpcondant: au r, roupe qui se récon

cilie en obéissant à la Parole du Christ, l'Eucharistie 

rév~le J 6s us comme celut qui chan ge les situations et les 

comportements. Ce deuxi~me rapport se retrouve-t-il dans les 

autres exp~riences? 



Dans le Groupe de Catéchèse, les échan~es sur la 

libération et la Transfi~uration, les témoignares de rencon

tre avec le Seigneur et la prière eucharistique unissaient 

intensément les membres au Christ. Cette expérience signi

ficative amène une reformulation du deuxième rapport inter

f é condant: le groupe vient à l'Eucharistie pour chercher le 

Seigneur et le rencontrer en partageant l'Evangile et le 

vé cu; de son côté, la célébration fait entrer le groupe dans 

un processus d'identification à J6sus et transforme les 

comportements. 

Est-il possible de prouver l'existence du deuxième 

rapport dans l'expérience de la Fraternité Amrni? - Oui, sur

tout par la négative. Depuis lonr,temps, le groupe accordait 

plus d'importance au t é moignage qu'à la liturgie, de sorte 

que son témoignage pas sai t même par un !!moyen de produc tion" : 

la ferme. En outre, l'un des membres considérait que le projet 

social l'emportait sur le projet chrétien. Malheureusement, 

l'opposition croissante entre ce membre et l'~nimateur a 

paralysé les rapports interfécondants de l'Eucharistie et du 

groupe: plus loin, dans l'étude des Il rô l es typiques', cette 

question du leadership communautaire sera vidée plus à fond. 

Ainsi, quand est venu le temps de passer de la célébration 

humaine à la c élébration eucharistique, les membres qui se 

limitaient à l'horizon humain ont bloqué la démarche de foi 

des autres participants: le ~roupe n'a donc pas vpcu 

l'Eucharistiè. 

En somme, qu'es t -ce que l'expérience ratée a apporté 

au groupe? - Elle a r~v6J~ aux membres que leurs mentalités 

contradictoires et leur l~mol~na~e ambi~u ne pouvaient durer 

plu:) Jonr.temps: l'~',uch:lr1~;tie, en effet, d6passe de lo1..n 



toutes les valeurs humaines. D'autre part, le fait de ne pas 

célébrer a permis au groupe de témoiener positivement de sa 

foi par une décision de plus en plus radicale: les membres 

qui se limitaient au projet social ont senti qu'ils devaient 

quitter la Fraternité à mesure que ce ~roupe redécouvrait 

sa vocation originale . De fait, les départs qui ont suivi 

la Pentecôte n'avaient rien de troublant vu que les oartants 

avaient déjà livré aux autres leur intention de quitter la 

Fraternité . 

Présent dans les trois groupes,le deuxième rapport 

interfécondant pourrait se formuler comme suit. Le groupe 

apporte à l ' Eucharistie ses mentalités et ses trmoignaEes. 

En même temps, la célébration eucharistique fait entrer le 

g roupe dans un processus d ' identification à Jésus, amenant 

par là une transformation des comportements et une purifica

tion des témoi~na~es rapportés antérieurement. 

Outre ces deux premiers rapports, est-il possible 

d'en repérer un troisième? 

1.3 De la rencontre humaine à la rencontre du Christ 

Comme on l'a vu dans les trois expériences communau

taires, certains mots ont pris une riche si~nification: 

"rencontre , intimité, union !l . 

Qu ' est-il arrivé à la Fraternitr Ammi? - Jamais les 

membres n'avaient rrussi à sc livrer avec autant de sincérité 

et de profondeur: la rencontre SRns hlocage éCluivalait 

rresqu'à une I!coulpe". Or, quand fut venu le temps de cf:lé

brer cette rencontre au niveau de la foi, une partie du croupe 
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s'y est opposée: "On vient de célébrer!" L'intimité inter

personnelle comblait les besoins de ces membres: leur refus 

a carrément empêché les autres de céléb rer l'Eucharistie. 

Cet événement crucial prouve aussi par la négative 

l'existence d'un troisième rapport interfécondant: le groupe 

qui vit une rencontre interpersonnelle authentique désire 

rencontrer le Seigneur en célébrant l'Eucharistie. D'autre 

part, la célébration eucharistique con s titue pour le croupe 

la rencontre par excellence avec le Seigneur. 

Ce rapport renaît positivement dans la rencontre des 

séminaristes au chalet . Après la réconciliation et le partafe 

de la Parole, les interventions calmes et profondes du célé

brant contribuaient à recréer dans le groupe une expérience 

d'intimité semblable à celle qui unissait Jésus et ses disci

ples lors du dernier Repas. 

Pour le g roupe de Victoriaville, en repassant les 

c é l é brations les plus denses, surtout celle de la Transfigu

ration, le catéchète s'8merveillait: " C' é tait une UNION 

qu'on vivait ... " Ce p;enre d'affirmation fait penser que ce 

groupe vivait, lui aussi, une e xpéri ence d'intimité spiri 

tuelle semblable à celle de Jésus At d~s Apôtres à la der

nière cène. 

AinHi se précise le troisième rapport interfécondant: 

en vivant un échange interpersonnel p rofond, le g roupe se pré

pare activement à rencon tre r le Seigneur dans l'Eucharistie. 

Pour sa part, la c é l6brat i on eucharistique dépasse la ren

contre humaine; elle fait communier les personnes aux mêmes 

sentiments qui é taient dans le Christ J ésus à la dernière 
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cène: intimité du dernier Repas religieux avec les disciples 

devenus . des amis, intimité divine avec le père dan s l'ob ~is 

sance parfaite par Amour. 

Quand un ~roupe vit à une telle profondeur, qu'est-ce 

qu'il espère de plus? Un autre rapport interfé condant p our

rait-il offrir du neuf? Avant de r épondre pour ce r,roupe, 

regardons si un quatrième rapport interfécondant e x is t e da ns 

les deux autres expériences communautaires. 

1.4 Une phase nouvelle 

Les trois groupes ont traversé différentes crises 

communautaires en relation à l'Eucharistie. A chaque fois, 

une nouvelle étape s'offrait aux membres. 

Dans le cas du Grand Séminaire, la célébration a 

débloqué les étudiants entre eux et face à l'autorité. Les 

futurs stagiaires ont appr~cié le climat communautaire plus 

dégagé et plus sympathique: ils en avaient besoin pour t e r

miner leurs études et surtout pour envisager le s nouvelles 

responsabilités du stage de pastorale. 

Pour ce qui est de la Fraternité Ammi, le débat 

autour de la célébration de l 'Eucharistie a fait redécouvrir 

au groupe sa vocation ori~inale et lui a fait chercher d'au

tres manières de fructifier. 

Le 27 ffvrier 191~, au début de l' é chanr,e s ur la 

libération, le Groupe de Catéchèse a reconnu qu e les chrétien s 

avaient peur de s'enr,ager dans leurs milieux: s i les chré t i ens 

s'enga~eaient réellement, ils feraient I! tre-T'1bler la vi lle! !! 
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L'6change a fait surgir les multiples responsabilit8s fami

liales et social es des travailleurs et de leurs ppouses . En 

même temps, les meMbres découvraient que l'unioue libération 

possible est la libération fraternelle r8alisée par J~sus. 

En offrant leurs responsabilit6s au cours de l'Eucharistie, 

les part icipants ont vécu une transformation remarquabl e : la 

cé18bration les a affermis dans leur démarche pour qu'ils 

intensifient leur témoiGnaGe en paroles et en oeuvres. 

D'autre part, en sortant d ' une telle rencontre, ils ont pris 

conscience que le croupe franchirait une étape prochainement. 

A la fin de l ' année, le célébrant était nommé cur8 pour un 

village voisin . Le froupe a compris que les rencontres ti

raient à leur fin . Ceux qui étaient là se sont dispers8s 

dans la paix, avec le désir de vj.vre d ' autres types d'expé

riences humaines et chrétiennes. Un peu plus tard, on verra 

le catéch~te aider son coll~Eue à animer un autre croupe de 

catéch~se pour les adultes du villar,e . De leur côté, c ertaines 

personnes répondront aux besoins de leur entourage par toutes 

sortes d ' initiatives . Le ~roupe manifestera sa r,rande vit a 

lité en se r (;unissant pour des occasions privilégiées: la 

maturation de la foi et la diversité des cheminements ne ces

seront de s ' affirmer . 

Finalement, ces expériences plus ou moins apparentées 

dans les trois croupes nous permettent d'induire un autre rar

port interfécondant . Le 8roupe apporte à l'Eucharistie ses 

tâches et ses responsabilités familiales, sociales et spiri

tueJles, tandis que la c~lébratiorl eucharistique lance le 

~raupe dans une nouvelle ~tape A la suite de Jésus: non seule

ment, II faut porter sa croIx , il faut même prendre la croix 

de flon fr~r'e ar1n qU ' LJ :l(, rc'lève et (ju'il marche, luI aU:l~;;, 

iJ !;t f.ultc· - cill Cllrl~;t. 
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En comparant les fruits des trois expériences commu

nautaires, nous avons induit quatre rapports interfécondants 

de l'Eucharistie et de ces rroupes. Existe-t-il un cinouième 

rapport? - Il semble que non. En effet, l'ensemble des rap

ports dér,agés parait couvrir de façon satisfaisante tout ce 

que peuvent s 'apporter mutuellement l'Eucharistie et les 

Groupes étudiés . De plus , les ranports se renvoient constam

ment les uns aux autres . En r~alit6, l'analyse de l'Eucha

ristie, cplébrée ou non au sommet du cheminement des trois 

groupes, a é veiJlé nes prises de conscience (in-sirht) tou

jours plus sir,nificatives et compl~mentaires . Donc, les rap

ports interr~condants peuvent se concentr~r dans un sch6ma 

très sim01e et coh~rent. 

1 . 5 Le schéma des rapports interféconnants 

A- Le ~roupe p r ésente A l'Eucharistie son cheminement 

et ses questions . De son côté, la célébration 

eucharistique rassemble les personnes: elle leur 

propose une expé rience de foi et de rfconcl1ia

tion en vue du "sacrificel· . 

B- Le r,roupe apporte A l'Eucharistie ses Mentalités 

et ses témoir,naf,es. En retour, la célébration 

fait entrer la communauté dans un ~rocessus d'iden

tificat ion A Jésus , amenant par lA une transforma

tion des comportements et une purification des 

t émoip;nap-es . 

c- Dans l'~chan~e 1nterpersonnel authentique, le 

r,roupe se prépare à rencontrer le Selvneur. Alors, 

la c 016bration eucharistique vient d6passer la 



rencontre humaine, afin que les participants 

communient aux sentiments de Jésus à la dernl~re 

C~ne. 

D- Le groupe anporte ses tâche s et ses responsabi

lités à l'Eucharistie. Par contre, la c é l ébration 

invite les personnes à s'entraider en marchant 

à la suite de J0SUS. 

Pour éprouver la valeur oes "rapports lntcrfécon

dants" , nous allons les confronter à d ' autres ensembles, à 

d'autres points de rep~re. 

2 .0 Confrontation à d'autres ·ensembles 

En premier lieu, les "rapports interfécondants " 

rejoindront facilement les éléments structuraux des trois 

chapitres, puis le schéma traditionnel de la c élébration 

eucharistique. Ils auront plus de oifficulté à se confronter 

aux "actions" de l'assemblée eucharistique définies par 

un auteur (1). 

2 .1 Les éléments structuraux des trois portraits 

Dans la premi~re partie du mémoire, la méthode choi 

sie a fourni les éléments requis pour structurer le portrait 

(1) Guy Paiement, Groures libre s et foi chrétienne (ouvra~e 
d~jà cité), p. 2 77-~A l . 
Le3 ., nc tions" de .1 ' <l,,!,emb lée euchari s tique dé finies par 
l'I\ut.eur constituent "l ' c~ xpérience de la rencontre et de 
son e xpression liturp-lClue li

• Cette exn6rience fait partie 
de l'ensemble des '!expériences chrétiennes!!, déjà évoqué 
dans l ' introduction du mémoire, immé diatement apr~s la 
liste des crit~res de l'expérience chrétienne . Nous retrou-
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de chaque groupe. Ces éléments sont: le contexte vital, le 

problème, la cause, la solution et l'évaluation sommaire. Les 

quatre derniers points livrent l'essentiel du drame ou du 

scénario communautaire. Au dé but, le "contexte vital !1 appa

rait comme le décor d'une scène ou comme la présentation des 

personnages de la pièce: cet élément tient une importance 

secondaire. Les quatre rapports interfécondants de l'Eucha

ristie et des ~roupes restreints semblent correspondre aisé

ment aux ~uatre é léments structuraux des portraits. 

1\insi, le premier l'rapport!! s'accorderait assez bien 

avec l'élément intitulé !!problème ll
: dans cette partie des 

trois chapitres se trouve la situation de départ du r, roupe. 

Or l'Eucharistie tiendra vraiment compte des situations 

initiales vécues individuellement et communautairement. Donc, 

pour ce premier point, le rapprochement est valable. 

En est-il de même pour le deuxième rapport et le 

point intitulé "cause·:? Dans cette section, pour chaque 

r,roupe viennent à la surface les causes des blocages ou des 

crises qui devront se vivre. Or, dan s chaque ~roupe, l ' Eu 

charistie transformera les comportement s et fera sauter les 

blocages. Donc, c e deuxième rapproche me nt est aussi fondé. 

En regard du troisième rapport interfécondant, la 

partie !!solution" p r~sente la façon dont chaque grou pe tra

versera son étape c ritique. Est-ce que l'Eucharistie a joué 

un rôle dans cett e solution? - Il semble que ou i . C'est même 

la c é lpbrat ion ~ui fut le lien de r encontre , le temps 

communautaire et l ' a~ent rte la 8olutjon! 

verons cet ensemble !!d'expériences chrétiennes!! dans le 
prochain chapitre. 
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En rapprochant le quatrième rapport interfécondant 

et l' 'lévaluation sommaire", que découvrons-nous? - C'est 

en é valuant le v éc u communautaire en recard de l ' Eucharistie 

que chaque ~roupe a pris la res p onsabilit é de franchir une 

é tape qui conviendrait à ses membres: réconciliation, divi

sion ou dispersion. En somme, l' Eucharistie a lancé chaque 

g roupe sur la nouvelle pis te. D'autre part , au début de la 

deuxième partie du mémoire, c'est en se basant sur les 

!1évaluations sommaires 'f qu 'il fut possible de systématiser 

les rapports interfécondants communs aux trois ~roupes. Il 

est donc facile d e reconnaître que ce rapprochement final 

entre le quatrième " rapport " et l ' :lévaluation sommaire" des 

trois expériences devait comporter beaucoup de richesses. 

Ainsi les quatre t'rapports interfécondants 11 corres

pondent très bien aux é léments structuraux des trois cha

p itres . Ces "rapports" obtiendraient une meilleure consistance 

si on les comparait à d'autres points de re p ère objectifs, 

ou externes et solidement é tablis. Le p rochain rapprochement 

se fera avec le cadre traditionnel de la c é l ébration eucha

ristique. Ensui te, les Ifrnpports l' se confronteront à la 

composante liturriq ue de l 'expérience chrétienne telle que 

définie par l'au teur é voqué plus haut (1). 

2 . 2 Le schéma traditionnel de la célé bration eucharistigue. 

Le premier "rapport interfécondant ll rejoint-il le 

d é but du schéma traditionnel de la messe? - Nous pensons 

qu'il en est ainsi. De même , e n effet, q u e le ~roure arpo~te 

(1) n. Paiement, Groupe s 11bres ... , p . 270 . 
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son vécu à l'Eucharistie et que l'Eucharistie fait acc80er 

le groupe à une expérience de foi et de réconciliat ion, de 

la même façon le schéma traditionnel débute avec le rassem

blement des croyants et l'invitation à la réconciliation. 

Donc, le premier 1lrapport interfécondant li dér;aep. à partir 

des expériences vécues rejoint et confirme le d6but du ca1re 

tradi t ionne 1 de l' Eucharis tie. Le deuxième "rapport" en 

fait-il autant? 

Le deuxième "rapport ll mentionne le processus d'iden

tification à Jésus et la transformation des mentalités. Ces 

points rejoignent avec une évidence suffisante la 1'1iturfie 

de la Parole" dans le schéma traditionnel de la messe. 

De même que le r,roupe passe de la rencontre humaine 

A la rencontre du Christ, de même le schéma habituel de 

l'Eucharistie amène les cens à rencontrer Dieu pour vivre 

le Mystère de foi. 

Le dernier "rapport Il re .l oint-i 1 le cadre offic iel 

de l'Eucharistie? - Oui, de même que le ~roupe orésente 

ses responsabilités à l'Eucharistie et que l'Eucharistie les 

fp.conde dans un sens missionnaire, qui Vâ de pair avec lâ 

dispersion du ~roupe, ainsi le cadre liturgique de la messe 

finit sur ce rappel du Christ à ses apôtres: :'Je vous donne 

ma paix . .. 1l Et le célébrant disperse l'assemblée en disant: 

"Allez dans la paix du Christ". 

Donc, les quatre rapports interf8condants recoupent 

parfaitement le cadre traditionnel de la c p. lébration eucha

ristique. Ce phénomène est tout à fait normal puisque les 

trois ~roupes ont justement emoloyé ce cadre traditionnel 

pour célébrer l'Eucharistie. 
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Maintenant, les rapnorts peuvent se confronter n la 

composante litur~ique de l'expérience chrétienne définie 

par Guy Paiement. 

2 . 3 Les actions de l'assemblée eucharistique (Paiement) 

Dans son livre Groupes libres et foi chrétienne, 

Guy Paiement présente une section intitulée: "Le temps de 

l'Eglise et son Il champ d'expérience li !I (1). D'après l' au
teur, la décision de foi apparaît comme nIa recherche tou

jours neuve d'un cheminement possible !: , ou l'entrée pro~res

sive dans Il un ensemble organique d'expériences" ( 2 ). En se 

basant sur les ({uatre sens du mot !'Mondel! et sur autant 

d'images de l' tlEp'lise", l ' auteur déduit que la communauté 

croyante peut vivre quatre expériences reliées entre elles ( 3). 
Nous reviendrons plus bas à ces ll exp8riences·; . Parmi celles

ci, retenons uniquement la troisième. 

L 'auteur ti8 fi nj t l'exp8rience de la I!rencontre Il 

d 'abord au plan humain . Puis, il ouvre cette rencontre à la 

dimension spiritu011e et liturf1({u e , en d8crivant les act i on s 

de l'assemblr;e eucharjGt] r1lle. POllr l e s be s oins oe notre tra 

vail, nous resituc rons ces actions dans le même ordr e ({u e 

leG tl expc>rlences H auxquelles elles renvoient; e n même temr s , 

leur ordre 10gi0ue favoris e ra des ranprochements plu s évi

dents avec les I!rapports interfécondants ': que nou s avon s 

dégagés du vécu. 

(1) Guy Paiement , Groupes libres ... , p. 277-283 . 
( ? ) Guy Paiement, Groupes libres ... , p. 27 7. 

( 3 ) Guy Paiement, Groupes LLbres ... , p. 273 . 



Comme nous l 'avons affirmé plus haut, le premier 

"rapport interfpcondantl! consiste dans le fait que le p;roupc 

apporte à l'Eucharistie son cheminement et ses questions; 

de son côté, la célébration eucharistique rassenble les 

personnes : elle leur propose une expérience de foi et de 

réconciliation en vue du sacrifice. Plus brièvement, Paiement 

écrit: "L'assemblée eucharistique ( ... ) structure et crée 

vraiment la communauté croyante :' (1). Donc, le premier rap

port interfécondnnt semble livrer de façon descriptive ce 

que Paiement d6finit synthétiquement. Passons maintenant au 

deuxième rapprochement. 

Le deuxième rfrapport interfécond:=mt" dit que le 

groupe apporte à l'Eucharistie ses mentalités et ses témoi

vna~es; en retour, la célébration fait entrer la communaut & 

dans un p rocessu s d'identification à Jésus, amennnt par là 

une transformation des mentalités et une purification des 

témoignages. De son côté, Paiement écrit: l'assemblée eucha

rjstique invite la communauté croyante "à entrer davantage 

dans la vis ée personnelle du Christ transfif,urant" (2). Par 

conséquent, le même phénomène se reproduit dans ce deuxième 

rapprochement. En est-il ainsi pour le suivant? 

Le troisième !!rapport interfécondant" se lit comme 

suit: dans l'éChange interpersonnel authentique, le r,roupe 

se prépare à r encontrer le Seigneur; alors, la célébration 

eucharistique vient dépasser la rencontre humaine afin que 

les participants communlcnt aux sentiments de Jésus à la 

(1) G. Paiement, Groupes libres ... , p. 279. 

(2) G. Paiement, Groupes libres .. . , p. 27Q. 
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dernière Cène. Puisque nous en sommes à la troisième compo

sante, nous comprenons que Paiement l'exprime plus lon

guement: 

La troisième expérience ( ... ), dit-il, 
renvoie à la situation de l'être-avec. 
Elle implique la certitude que toute 
rencontre vraie demeure lourde de la 
présence du Christ ressuscité et que ce 
dernier a d'ailleurs choisi certains 
si~nes particuliers pour siBnifier 
l'initiative constante de sa nrésence 
et le réalisme de sa présence au coeur 
de notre histoire. L'assemblée eucha
ristique constitue, dans· ce contexte, 
l'expression commune, au niveau de 
l'histoire qui est la nôtre, de la 
permanence de la lib6ration déj~ ap
portée par le Christ et l'anticipa
tion du rassemblement total à ln fin 
dn l'histojre (1). 

Ensuite, l'auteur relie l'assemblée eucharistique à 

à la première expérience: ce lien fait partie du premier rap

prochement mentionné p lus haut. Il fait la même chose pour 

la deuxième exp é rience, lien oue nous retrouvons dans le 

deuxième rapprochement. Puis, avec la quatrième expérience: 

nous citerons ce dernier lien dans le quatrième rapproche

ment. Auparavant, prenons conscience que le troisième "rap

port interfécondant ll trouve ici une base anthrorolo~tque et 

théolo~ique extrêmement solide: ceci varantit l'ensemble des 

rapports Interf6condants ... 0ue donnera le quatrième rap

prochement? 
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A partir du vécu des groupes, le dernier "rapport 

interfécondant!! établit que le groupe apporte ses tâches et 

ses responsabilit~s à l'Eucharistie; par contre, la célé

bration invite les personnes à s'entraider en marchant à la 

suite de Jésus. Enfin, selon Paiement, l'assemblée eucharis

tique "renvoie surtout à autre chose qu'à elle-même, c'est

à-dire à la réalisation effective de la communion anticipr.e l' 

(1) . Comme pour les premier et deuxième rapports inter

fécondants, le quatrième vient chercher un appui valable 

dans la quatrième action de l'assemblée eucharistique défini e 

par l'auteur. 

Mal~ré des points de départ et des méthodes diffé

rentes, les quatre "rapports interfécondants" et les quatre 

!factions de l ' assemblée eucharistique" se rejoicnent et se 

complètent de façon é tonnante. Evidemment, il ne faut pas 

s'attendre à ce que les tlrapports interfécondants " soient 

formulés dans le même lanF,age et avec la même précision que 

le "système d'action" défini par l' iluteur à l'aide cies qua

tre sens du mot Monde et des qua tre images de l'Erlise (2). 

A la fin de cette analyse comparative impliquant les 

rapports interfécondants, les éléments de la structure des 

chapitres, le cadre traditionnel de la célébration eucharis

tique et les actions de l'assemblée eucharistique définies 

par Guy Paiement, . que re ste-t-il à conclure? 

( 1 ) G. Paiement, Groupes libres ... , D. 279. 

(2)(1. Paiement, Grou.pes libres ... , p. 27B . 
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1.0 Résultats de la confrontation 

A partir du vécu des ~roupes, nous avons inféré 

systématiquement quatre rapports interfécondants de l'Eu

charistie et des groupes restreints. Plus pré cisément, selon 

le lanr;ae;e de la "taxonomie des objectifs ;' , il faudrait 

affirmer que les rapports interfécondants ~valués sommaire

ment à la fin des trois premiers chapitres constituent des 

rapports dégagés du vécu, ou mieux des "relationfi abstraites"; 

l'analyse comparative de ces rapports dégagés du vécu a pro

duit une synthèse sous la forme d'une II dérivation d'un 

ensemble de relations abstraites " (1). 

Or, les rapports interfécondants rejolRnent et con

firment la structure même des trois chapitres. Ils recoupent 

aussi le cadre traditionnel de la célébration eucharistique. 

De même, ils s'ajustent aux actions de la composante litur

r,lque définies par Guy Paiement. 

Par conséquent, la IIdérivation" et la vérification 

des rapports interfécondants assurent leur valeur scienti

fique. Les rapports pourraient s'appliquer aux célébrations 

eucharistiques vécues par d'autres groupes restreints. 

(1) B. Bloom, Taxonomie des objectifs p é da~ogiques (ouvrae;e 
déjà Cité), t. 1 domaine cognitif, 5.00 Il Synthèse", P. 
182-205 (surtout p. 192-193). 

Cette forme de synthèse s'apparente étroitement à deux 
Objectifs importants dans le domaine affectif: l' "orga
nisation d'un système de valeurs" et la IIcaractérisation 
par un système de valeurs". 

B. B1oom, Taxonomie ... , t. 2 domaine affectif, p. 55-60; 
180-181; 187-188; 210-214; 224-225. 
En collaboration, Objectifs éda 0 ,i ues de l'ensei nement 
religieux ... (ouvrage deja cite, chapitre premier, p. 22; 
29-31; 35. 
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En explicitant l'interfécondation globale, est-ce 

qu'on peut démontrer que les rapports se relient entre eux? 

Comment peuvent-ils s'unifier? 

4.0 Un schéma cohérent 

A partir du vécu des groupes, une nouvelle recherche 

centrée sur les liens qui unissent les rapports interfécon

dants mettra en lumière un phénomène intéressant: les rap

ports se renvoient constamment les uns aux autres en vue de 

produire un équilibre. La vérification de cet énoncé expli

citera à quel point et pour quels motifs l'Eucharistie et 

chaque groupe ont pu s'interféconder ou non. De cette ma

nière, le schéma des rapports interfécondants permettra 

d'objectiver l' "évaluation" faite par chaque groupe et ses 

représentants. Plus exactement, l'application de la grille 

des rapports infirmera ou confirmera la "critique interne" 

des trois groupes. Ainsi, la grille des rapports produira 

une "critique externe" d'autant plus réaliste et valable que 

cette grille fut élaborée à même les expériences vécues par 

ces groupes (1). Ensuite, nous retracerons chez deux auteurs 

un phénomène d'interrelation semblable: cette confrontation 

révélera que les rapports s'unifient dans un même ensemble 

cohérent. Commençons par découvrir dans le vécu des groupes 

la façon dont les rapports se relient entre eux. 

(1) L' "analyse" (recherche de relations ou de liens; recher
che de principes d'organisation), la "synthèse" (dériva .... 
tion d'un ensemble de relations abstraites ou de rapports) 
et l' "évaluation" (critique interne et externe) se 
situent aux échelons les plus élevés dans la hiérarchie 
des objectifs pédagogiques d'ordre intellectuel. 

B. Bloom, Taxonomie ... , t. l, p. 163-229 (surtout p. 165-
167; 192-193; 206-211; 226-229). 
En collaboration, Objectifs pédagogiques de l'enseignement 
religieu~ ... , chapitre premier, p. 21-23. 
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JI.l Liens rfciproques des rapports interfécondants 

Dans le cas du Grand Séminaire, en appliquant les 

rapports interfécondants à la rencontre effectuée au chalet, 

qu'est-ce qui apparaît? - C'est surtout le problème de 

l'opposition des étudiants face à l'équipe responsable , de 

même que l'ins é curité et les tensions qui di visent les mem

bres. Avant de se. présenter à l'Eucharistie, le ~roupe 

n'avait pas r é alis é sa propre unit é . De p lus, le nroblème 

crucial vécu par ce g roupe reflète assez bien l'ancienne qtti

tude de l'Eglise, attitude selon laquelle tout devait reposer 

sur l'autorit é . A cet effet, le chapitre consacré au Grand 

Séminaire dans la première partie du mémoire n'a pas décrit 

outre mesure la souffrance nrofonde que les nombreuses diffi

cultés occasionnaient à la nouvelle rq ui pe responsable. En 

somme, qu'est-ce que le f,roupe a apportp à l'Eucharistie? -

Puisque l'Eucharistie doit c ~ lébrer et crée r l'unité commu

nautaire et que, de son côté, le ~roupe ne s'était pas unifif 

avant de se présenter à la célébration, il semble q u e le 

proupe aurait dG vivre une expérience pr~paratoire, diffé

rente et moins exigeante que l'Eucharistie: le ~roupe n'était 

pas prêt, son apport était pratiouement nul. Ce que les deux 

autres groupes ont v é cu v~ rifie cette affirmation, comme nous 

le verrons plus loin. 

En revanche, qu'est-ce que la c é l éb ration eucharis

tique a apporté au groupe? - Elle a créf la paix et l'unité 

par la r é conciliation. Elle a atténué consid6rablement 1'00-

position à l'autorit p et les tensions personnelles. La suite 

de cette rencontre montre que le problème se r6~lera pro[res

sivement, à mesure que le s étudiants marqufs par le chan~e 

ment d'autorit ~ iront vivre leur sta~e de pastorale. Ainsi, 
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au chalet, l'Eucharistie s'est surtout limitée au premier 

rapport interfécondant. Ultérieurement, un participant 

affirmera: '~C' étai t la première planche de salut pour le 

groupe". Lors de cette rencontre, l'Eucharist ie n'a donc 

pas réussi à développer toutes ses dimensions majeures. 

Si nous comparons l'apport pratiquement nul du groupe 

et l'Eucharistie en bonne partie ratée, qu'est-ce qui en 

résulte? - Il s'établit comme un équilibre · évident, à peu 

près de la même façon dont deux é léments chimiques peuvent 

s'équilibrer dans leur r éaction réciproque ... Le même phéno

mène va-t-il se reproduire dans le g roupe suivant? 

Que révèle l'application des rapports interfécondants 

à l'expérience de la Fraternité Ammi? 

Ce qui resurgit en premier lieu, c'est l'ambie uft é 

du témoignage de ce r;roupe di visé au ni veau de la. foi. Comme 

pour le cas du Grand Séminaire, ce que le e roupe apport ai t 

à l'Eucharistie n'avait pratiquement pas de valeu~. La preuve, 

c'est que lors de la fameuse rencontre au "sommet " , le 

g roupe n'a pas réussi à passer de la communion humaine à la 

célébration euchari s tique. S 'il a é choué lors de cet évé 

nement critique, on peut se d emander ce oue valaient les 

c ~ l é brations ant~rieures! 

En retour, qu'est-ce que l'expérience ratée a apport p 

au ~roupe? - Elle lu1 a posé la questi on de la foi. Elle lui 

a fait discerne r . le ~enrc de t~moi~na~e qui plaft a u Sei~neur. 

Elle a intensi f1 6 la ~oif des membres croyants rour une ren

contre beaucoup plus intime avec Jésus-Christ. Et finalement, 

elle a lancé le groupe dans l'étape de la d6 c ision: ceci 
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am~nera le départ de quelques personnes assez mOres pour 

vivre d'autres expériences oui leur conviennent davantace et 

qui n'exigent pas la foi. De son côté, la Fraternité r é 

inventera sa vocation originale . 

Par conséquent , lors de la rencontre au sommet, 

comme il n ' y avait rien à célébrer, la célébration eucharis

tique n ' a pas eu lieu. Si nous reprenons la métaphore de la 

l'réaction chimique" , que découvrons-nous? - La réaction ne 

s ' est pas enragée . Donc, l ' expérience est ratée, mais pas 

compl~tement : en effet, la purification amenée par cette 

tentative fait espérer que les expériences suivantes réussi

ront mieux . Et même dans cette expérience manquée réapparaît 

un équilibre entre le groupe et la célébration eucharistique. 

Que peut bien nous réserver l'expé rience du dernier groupe? 

Ce qu1 ressort du Groupe de Catrch~sc, c'est la 

cran de richesse de la réflexion préparatoire et de la crlé

bration p.ucharistique . Ce rroupe entraîn~ aux vraies ques 

tions savait chercher les r~ponses de Jésus dans une renc ontre 

profonde, pour mieux reprendre ensuite ses responsahilit rs . 

Le croupe ava i t réellement quelque chose de vécu ~ c é l éhrer. 

En réaction à un vécu aussi dense, l'Euchari stie 

s'est déployée avec une richesse étonnante. La c éléb ration 

comportait des questions et des réalités de foi profonde. Le 

Christ transfigurant a changé les comportements et certifié 

les témoigna~es de sa Présence dans les é v é nement s quoti

diens: "Cette semaine , disait une femme, j' étais à table 

avec le Seir;neur". La cél é bration a fait communier le g r oupe 

au Christ dans la pri~re. ~inalement, le ~rOUDe s'est senti 

capable d ' entrevoir la di spe rsion comme un envoi missionnaire 
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pour rayonner la paix du Christ dans les différents milieux. 

Dans des conditions aussi favorables, le ~roupe et la célé

bration eucharistique ne pouvaient faire autrement que de 

r é aeir avec beaucoup d'intensité. 

En retournant au point de départ, nous pouvons main

tenant affirmer que les quatre rapports interfécondants sont 

reliés entre eux. Ils s'équilibrent dans un ensemble coh~rent 

et permettent ne mieux saisir le vécu des r,roupes. Est -c e 

que d'autres auteurs ont observé un phpnomène semblable? 

4.2 Nouveaux rapprochements 

Nous venons de vérifier pratiquement les liens r éci

proques des rapports interfécondants. Pour éprouver la va

leur de ces liens, nous rer,arderons ce que Paiement é crit au 

sujet de la relation entre 1:1 'expérience liturf.ique ~! et les 

autres "expériences chrétiennes n. Nous comparerons ensui te, 

-à l'aide de Heinz Schürmann, cette expérience avec le v é cu 

de l'E ~lise primitive. Ces deux vérifications s'unifient dans 

un même ensemble cohérent. 

4.21 L'interrelation des expériences chrétiennes 
(Paiement) 

De la même façon que nous avons indiqué à partir du 

vécu des groupes les liens réciproques des rapports inter

f é condants, ainsi Guy Pai e ment soulir:ne qu'il ne faut pas 

,juxtaposer mals relier entre elles les ;!e xp ériences chrétien

nes Il menpes' par un groupe restreint. En effet, chaque 1: exo é 

rience" renvoie aux autres parce qu'elle a besoin des autres 

pour devenir pleinement elle-même. Comme nous l'avons dit 

plus haut, pélrmi ces "exp0riences '! se trouve ce] le de ir l a 
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rencontre et de son expression liturf,ique". Au sujet de cette 

!' expé rience ", l'auteur ocri t : 

Que l'expression liturgique se coupe 
de l'interoellation des évpnements 
et de la bible ou encore de la cons
truction de l'histoire et elle de
vient, non seulement une certaine 
coutume sociale, mais la ratifica
tion, sous forme de .jeu sacrE'), des 
intérêts d'un ~roupe, au mieux la 
simple expression symboliaue d'une 
fraternité fra~ile (1). 

Cette observation de Paiement ~e décrit-elle pas la 

difficulté traversée par le groupe du Grand Séminaire et 

l' é chec radical de la Fraternit é Ammi? 

Ainsi, le premier rapprochement r évèle en même temos 

les liens réciproques des rapports interfécondants et les 

liens qui, selon l'auteur, unissent l'expé rience lir,ur~ique 

aux autres expériences chrétiennes. Que l effet produirait 

un bref regard sur le vécu des premiers chrétiens? 

11.22 Le vécu de l'Eglise orimitive (Schürmann) 

Dans notre recherche, nous avons voulu retracer les 

liens vitaux par lesquels des ~roupes contemporains et 

l'Eucharistie s'enrichissent mutuellement. De son cÔt 0 , pour 

d f crire le vécu eucharistique des premiers chr~tiens, Heinz 

Schürmann utilise une terminolof",ie semblable: l' c élébration 

de l'EucharistieT! et !'vie communautairen~ il ajoute un troi

sième aspect: la "vie morale". Dans une note explicative, 

(1) Paiement, Groupes libres .. . , p. 281. 
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l'écrivain constate, lui aussi, l'interrelation de ces 

points fondamentaux: 

La c é18b ration eucharistique ( ... ) 
est C ••• ) un événement solidement 
enraciné dans la vie de la commu
nauté et totalement imprécné de la 
vie morale des croyants. Toute rè
gle communautaire prend ici sa 
source dans l'Eucharistie et con
verge vers elle. Car une vie de foi 
et de charit é fraternelle parmi les 
disciples de Jésus est une vie dans 
la fraternit~ d'une communauté qui 
célèbre d'un seul coeur le repas du 
Seigneur. 
Repas du Sei~neur et vie communau
taire sont aussi les seules sources 
de tout exercice de foi d~ns la vie 
quotidienne, tout comme ils sont 
pénétrés et supportés par cette foi 
vécue . Célébration de l'Eucharistie, 
vi e communautaire et vie morale for
maient ainsi une unité très ~troite 
lors du repas eucharistique des pre 
miers chr~tiens. La vie chrétienne 
se meurt là où l'un des facteurs est 
isolé; elle dépérit là où l'un des 
facteurs est trop accentué aux dé
pens des autres: Une célébration 
isolée de l'Eucharistie aboutit à 
un culte dég8néré et firé, sans em
pris~ sur la vie. Une vie communau
taire isolée se perd dans un acti- ' 
visme mondain tournant dans le vide. 
Et une vie morale isolée s ' installe 
dans un lé~alisme suffisant ou dans 
une honnêteté tout extérieure, où 
le salut n'a plus rien à apporter . 
La santé de la vi e chrétienne dé
pend justement de la coordination 
vitale de ces trois facteurs. Ce 
qui nous manque, c'est cette unité 
centrale. On demande l'intéGration! 
Mettons-nous donc tbujours à l'école 
des apôtres q u i nous ont montré dans 
le r~cit de la dernière Cèn~ com-
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Grâce au texte de Schürmann, l'interféc ondation de 

l'Eucharistie et des groupes contemporains reçoit une ampli

fication int é ressante puisée dans le vécu de l' Eglise primi

tive. L'interfécondation globale perçue par l'auteur explique 

les liens réciproques des rapports interfé condants. Sc hür

mann nous plonge dans le "contexte vital " (Sitz im Lebel"!.) de 

l'Eglise apostolique. Sa r é fl e xion am~nera,plus loin , une 

autre comparaison entre les g roupes actuels et la communautp 

primitive. 

4.3 L'unification des rapports interfécondanté 

Nous venons d'obs~rver que le vécu des groupes sous

tend les liens réciproques des rapports interfécondants. En 

plus , deux auteurs ont constat é un phénom~ne semblable, en 

détail ou ~lobalement. Par cons équent, nous pouvons cert i 

fier que ce s liens s'établissent sur une base solide : les 

rapports interfécoridants constituent un ensemble unifi ~ de 

conditions n é ce s saires et reliées entre elles Dour que se 

r é alise de façon saine et équilibrée l 'interfécondation de 

l ' Euchari stie et des groupes re streint s . 

Comme on l'a vu, l 'exemple de la réaction chimique 

illustre assez bien le phénom~ne de l'interfécondation. De 

même que deux é l é ments ch i miques entrent en réaction l'un 

avec l'autre , ai nsi le ~roupe et l ' Euchnr1~tie rpa~lssent 

l'un à l ' autre . L 'une comme J ' aut r e , la r(.n.ct1on chtmlrllw 

(1) Heinz Schürmann , Le r écit de la derni~re C~ne; ( Luc 22, 
7-3 8) , Le Puy, Xavier Mappus, 196 5 , 100 P . (o. 42, note 10). 
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et l'interfécondation exieentdes conditions de r ralisati0n; 

l'une et l'autre se réalisent lorsrlUe le "seuil cr i ti~ue '1 

(d pcision de foi) est atteint; l'une et l ' autre sont partiel

lement ou complètement ratées selon que les conditions étaient 

toutes présentes ou non. 

Etant donné que la TTsy nthèse des rapports inter

f~ condantsll semble pleinement r ra lis6e , nous pouvons mainte

nant caractéri ser les l'rôles ty p iques 11 des principaux Inter

venants dans les scénarios communautaire s étudiés . 



CHAPITRE DEUXIEME 

LA CARACTERISATION DES ROLES TYP IqUES 

Le chapitre qui vient de se terminer poursuivait 

un objectif de synthèse : l'accent portait sur les rapports 

interfé condants de l' Eucharistie et des g roupes accompagnés. 

Nous entreprenons une nouvelle é tude du même v ~ cu, dans une 

perspective non p lus "intellectuelle" mais "'affective " . La 

r é flexion se tournera vers les membres des f,roupes, vers les 

scénarios communautaires au moment de l ' Euchari stie . 

Dans la première partie du mémoire, à l a fin des 

trois chapitres, nous avons relevé des interventions qui 

manifestaient des attitudes importantes. Pour caracté ri ser 

l es rôles typiques des intervenants, nou s comparerons d'abord 

les paroles et les attitudes qui reviennent d'un gr oupe à 

l'autre. Ensuite, les rôles ty p iques se confronteront à 

d'autres ensembles. Après un coup d'oeil sur les résultats, 

nous verrons que les rôles typiques se concentrent dans le 

p rocessus de " reconnaissance " ou d'unification pe rsonnell e 

et communautaire. 

1 .0 La caract é risation à partir des scénarios communa ut aires 

Au ch~nitre précédent, en schématisant par i nduc tion 

les rapports interfécondants, nous avons obse rvé que la 

c81ébration eucharistique opÂrait de s actions complémentaire s 

dans chaque rroupe . Lorsque l 'une des actions engendrait 
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un effet évident, l'effet observé référait à d'autres points 

. demeurés cachés et quand même existants. Ainsi, avec la 

gril le des rapports interfécondants, le lecteur pourrait 

lui-même indiquer certains aspects qui n'ont pas étp sifna

l é s ouvertement. 

De la même façon que les effets relevés évoquent les 

effets sous-entendus, de même il est facile de constater que 

le scénario de vie communautaire pour chaque groupe peut se 

concentrer dans quelques interventions majeures ét roitement 

reliées entre elles. 

1.1 L'interpellant 

Habituellement dans chaque groupe, quelqu'un l~nce 

l 'échange ou provoque la crise communautaire par une simple 

question ou en évoquant un problème vit al . 

Par exemple, au chalet, un étudiant a manifest p fran

chement le blocage du groupe face aux prêtres responsaoles: 

il considérait l'opinion de l'autorit é comme de "'l'endoctri

nementl!. Antérieurement, un autre confrère avait souliv,n~ 

les tensions individuelles et communautaires: "Des amis, 

déclarait-il, vont prier ailleurs. On n'est pas capable de 

prier ensemble au Grand Séminaire, je ne comprends pas 

pour quoi " . Finalement, au début de la messe, une nouvelle 

intervention a r é vé l é au v,roupe son problème: un manque de 

r éconciliation. 

Concernant la Fr~ternité Ammi, la quest ion du leader

ship communautaire, annonc (e au chapitre préc6dcnt, trouve 

ici une explication importilnte. Le problème communautaire 



a éclaté lorsqu'un membre a refusé de passer de la rencontre 

humaine à l'Eucharistie: "On vient de célébrer! 1: dit-il. 

Cette parole a sérieusement interrogé la communaut é au sujet 

de la célébration eucharistique. D'autre part, quand il a 

exprimé ouvertement son opinion, le membre dissident a mani

festé un leadership particulièrement significatif. C'est le 

même type qui avait déjà adressé ce blâme à l'animateur: 

ilL ... , TU NE DIRIGERAS PAS NOTRE FOI! Il La l'directivit é" de 

l'animateur consistait en bonne partie dans le fait qu'avec 

sa forte personnalité il r é cupérait à son compte toute 

l'expérience communautaire: l'animateur a laissé paraître 

clairement c ette attitude désagr~ablc dans les déclarations 

un peu fracassantes qu 'il a livrées au jour de la Pentecôte, 

en présence. des différents ~roupes . Même si l'animateur a 

parlé de son orruell et d 'un besoln de conversion, il n'est 

peut-être pas tellement intFress~ a am~liorer son comporte

ment . Par contre, si tel est son désir, il inventera proba

blement un moyen efficace pour donner la chance aux autres 

membres de la Fraternité de s'exprimer davantar,e et surtout 

d'affermir leur aut onomie fa ce à lui. 

Au Groupe de Catéchèse, Dlusieurs questions stinu

laient réGulièrement l e3 rct1anr.es. Au début, qu'est-ce qui a 

r~chauffé la discussion sur IR libération et les injustices? -

Un ouvrier a soulev6 deux problèmes r ée ls: le mnnque de 

fraternit0 entre chrrtien s au travail et la peur de S'enf.nfer. 

T'uis , durant Ja liturr:1e de ln Parole, un membre a questionne 

ln foi communautaire: ".T(r;us n ' a pa~; souffert? Il 8t:tit 

~outenu par son père" . "Pout de suite, le r.roupe a livrr 

l'essentiel du r~'ystère pa~:;cnl . ADrès le récit de ln. 1'r:msfi 

g ur:J.tion, le membre incrédule s'inqui6tait: lICommpnt ça se 

fait que les 'vi sions ' ca existait dans ce temps-là et 
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qu'aujourd ' hui ça n ' existe plus?" - Cett e foi s -ci, le rroupe 

a manifesté une compréhension bien assimilée de la ~ransfi

guration: "C 'est une vision du futur' ! . . . !'Il f<lut redesce'1dre 

et répandre cette Lumière ... Ii 

Ainsi , dans les trois ~roupes, il devient évident 

que les questions de foi et l es problèmes cruc iaux stimulent 

le scénario communautaire. Lorsqu'un membre fait ce ~enre 

d'intervention typique, il pourrait s' af\pe ler: l' le tyne Clui 

pose des questions" ou "l 'interpel Jant " . 

1 . 2 Le témoin 

Aux questions de l ' interpellant; il se trouve 

toujours quelqu ' un pour r éagi r spontanément. 

Ainsi, dans le Groupe de Catéchèse, le Dr oblème du 

manque de fr8.t e rnit é au travail a suscité- immé-diatement des 

r0ponses: on a illustré cette difficult G, on a cherché les 

causes et fourni des tolutions pour une libération v6ritable . 

De même, le membre qui interpellait la f oi du r roun e a vec 

les souffranc es du Chrj~1 0 1, l e s vis ions s 'e st fait donner 

une prédication spontan f.c , qui traduisai t le "kr r :vv,me': ries 

ADôtres après la Résurrection de Jésus. Ces r éponses toutes 

crues confirmaient des t0moirnares de rencontre: "J ' étais à 
table avec le Seir.neur . Ca ne s ' expliaue ~uasiment pas . Mais, 

quand on le t ouche .. . " - "C 'est merveilleux! 1I Ces r éponses 

immédiates comportent beaucoun de frai cheur et d ' authen

ticlt0 . 

Du côt 8 de la Fraternit é Ammi, en réaction au refus 

de célébrer l'Eucharistie, des membres ont essayé d ' expliq ue r 
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à quel point l'Eucharistie dépassait la rencontre humaine, 

si intime soit-elle. Plus tard, ces mêmes personnes se 

réjouiront de la vente de la ferme et chercheront d'autres 

formes de témoi~nage plus orient~es vers le spirituel. 

Au chalet, après la célébration qui a réconcili é et 

calmé le groupe, un é tudiant reconnaissait l'action de 

l'Esprit : "A l'Eucharistie, c'est l'Esprit qui agit en nous: 

on ne peut pas expliquer ça autrement " . Ici encore revi e nt 

la ferveur d'une découverte et d'une reconnaissanc e . 

Par conséquent, dans les trois groupes revient un 

deuxième genre d'intervention caractéristique: expression 

spontanée des convictions de foi, t é moi GnaGe de rencontre 

ave~ le Seigneur, invitation à reconna!tre l'action de 

l'Esprit. Dans le groupe, quand un membre laiss e jaillir 

sa foi, il devient un :ltémoin" . 

1.3 Le priant 

Les témoir,naf,es de foi rassasient le f, roupe et le 

dIsposent à mieux rendontrer le Sei~neur durant la c~16-

bration. 

Ainsi, dans le Groupe de Cat6chèse, à la fin du 

partage sur la Transficuration, on voit des personnes expri

mer leur foi avec beaucoup de saveur: "L' espri t nous assist e 

et nous rend encore p lus vivants. Mon corps est l e temple 

du Sei~neur.Le p lus bel amour, c'est l'Amour du Christ . 

Le Christ nous parle par chacun de nous autres. L'amour 

entre les peuples et la fraternit é entre nous nous aideront 

à remplir la mission que le Christ nous n confi ée~! . Ensuit e, 

le groupe vit une intime union à Jésus au cours de la nrière 
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eucharistique et de la communion. Nietzsche aurait aimf 

voir ces · chrétiens: ils avaient l'air "sauvés;-. 

Au chalet, les étudiants ont v~cu un débloca~e humain 

et spirituel. Après le partage sur les "Béatitudes ,- et les 

prières spontanées, le célébrant a correspondu au besoin 

d'intériorisation du groupe : il a plongé les membres r é con

ciliés dans l'intimité qui unissait Jésus et ses disci p l es 

au cours du dernier Repas. La paix s ' est répandue dans les 

personnes. 

A la Fraternité Ammi, ceux qui désiraient l'Eucha

ristie voulaient justement vivre c e même genre de rencontre 

intime avec Je Seir,neur dans la prière: ceci explique 

leur grande d~ception. 

Comme on le voit, dans les trois f,roupes, l'attitude 

d'écoute et de prière rejoint et exprime le besoin d'int é ri o 

risation. Les personnes qui savent répondre à ce besoin 

attendent que le ~roupe soit prêt à descendre plus profondé 

ment dans les échanr,es . Lors~ue les témoi~nages de rencontre 

avec le Seigneur créent l'oûverture du coeur, ces personnes 

laissent monter de l'intérieur d'elles -même s les mots et 

les parole~ que la communaut~ aime goOter dans le silence. 

Les membres qui unissent le groune au Seigneur sont habituel

lement des Ppriants " . 

1 . JI Le responsab le 

Outre les questions, les témoigna~es et les p r I ères, 

' un autre type d'intervention revient de temps à autre. 
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Par exemple , lors de la rencontre au chalet, un 

é tudiant a constat é que l ' opinion des nrêtres r esponsables 

n'était pas reçue par certains confrères . A la fin, comme la 

parole revenait a u ,croupe et que personne n ' ouvrait la bou 

che, l ' 6t udiant s ' est demand6 a vec un semblant de candeur si 

la froideur extérieure du c roupe correspondait à "un cer

tain bouillonnement intrrieur" . Tout de s u ite est sortie 

l'intervention célèbre : l'opinion de l'autoritf. est de 

l' "endoctrinement !! . Puis, l'0chanv,e a pernis un "défoule

ment l' temporaire. Durant la sOirre, il convient de renarquer 

aussi l ' attitude d'un prêtre-animateur . Dans son exposé , le 

res ponsable avait exprimé le sens de son travail: "aider 

des f,ar s qui ont assez de Eéné ro~it é au fond du coeur pour 

mettre leur vie au service du Christ et des chr~tiens". En 

présidant l ' Eucha ristie dans une ambiance de ~rande intimité 

avec le Seicneur , le c é l ébrant aidai t len ét udjants à mieux 

s'identifier à Jésus . ne leur côt é , les futurs stafiaires 

comprenaient mieux l'importance de se re ssourcer à l'Eucha

rjstie. 

Donc, l ' intervent i on de l ' ~ tudiant qui n ouvert la 

porte aux é chan~es avec sa question sur le climat et l' atti 

tude de ce prêtre seMblent aller dans une Même direction: 

être attentif aux besoins du c roupe et favoriser l'~nanouis

sement de ses attentes . Pa r leurs interventions et leurs 

initiatives, ces pe rsonnes dRveloppent l eur sens de l'nnima

tion; en T'1ême temps, elles invitent pr atiquemen t les autres 

memhres à as sumer leurs propres re sponsabilit&s. 

Es t - c e que ce ~enre d ' intervention s ' est reproduit 

n. la F'r'a tp.rni té, I\mmi? - Le membre qui :l pr oposÉ' dE" commencer 

l'l~ucharj:1t1.(~ re rl ~ t ai.t ce rt ai ne ment le dé'slr dp plusieurr, . 



Dans le Oroupede Cat§ch~se , l'ouvrier nui 6tait 

sensible au manque d'enga gement des chr~tiens ~anifestait, 

lui aussi, mais d'une autre fa ç on, un sens tr~s poussG des 

res ponsabilités humaines et évan~61ique s . 

Par cons~quent, les interventions qui suppl6ent au 

man~ue d'animation ou qui invitent le ~roupe à assumer ses 

responsabilit 6s manifestent che z certains membres une capa

cité d'analyser et de synthé tiser, ou mieux une capacit é 

de vibrer et de reconnaître le pou] s du r r oupe . Une telle 

richesse existe souvent chez le s pe rsonne s qui exercent dans 

le groupe le rôle d'animateurs, de c ~16hrant s ou de 

:' responsahles" . 

En cherchant à rep~rer les intervention s majeures 

des sc énarios vécus par les trois c roupe s , nous a von s donc 

r elev6 quatre types d'interventions importantes. En même 

temps qu'elles r6f~re nt les une s aux a utres et qll 'el les 

s'~quilibrent ~utuellement, ce s interventions corres pondent 

à des a ttitudes fondamentales pour chaqu e personne et Dour 

tout le /Troupe . Cette clerni~re con s iclrration débouchera clus 

loin dans le proces s us ete "reconnai s sanc e I l ou d'uni fi ca t Lon 

personnelle et communautai r e . J\u Daravant, les :' rôle s tvniClUes " 

se confronteront à d ' autres ensembles: pnr apr~ s , le pro 

cess us de "reconnai ssanc e" y puisera un enri chi ssement nou

veau et une densitf clus prande. 

2 .0 Confrontation A d'autres ensembles 

Comme nous l'avons f3.i t pour les ;'rapports inter

f(.condants li , noUs allons cl ' abord confronter les l'rôles 

typiques" a dE;S Doints de rep~re limi.tronhes . J\u d6part, 
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le rapprochement impliquera les "rôles" et la structure des 

trois premiers chapitres, ensuite les "expériences chré

tiennes '1 vécues par les groupes restreints selon un premier 

a,uteur (1),. puis l'ensemble des "types " humains et spiri

tuels décrits par un autre théolorien (2). 

2 . 1 Les éléments structuraux des trois chapitres 

Plus haut, nous avons confronté les IIrapports intcr

fécondants' : et les éléments essentiels de la structure des 

chapitres: probl~me, cause, solution, évaluation. Nous nous 

limiterons, ici, ?i. rapprocher les quatre rrrôles" et les 

~uatre é léments structuraux des chapitres, sans autre com~en

taire que celui d ' acce~ter l ' ~vidence qui en ressort. 

Le rôle de l' ';interpellant!l consiste à poser les 

. questions : il aide le p;roupe à envisaGer son 'lproblème'·. 

En~uite, le ;;t6moin" essaie de r0pondre aux quer.tiom, en 

livrant ses exo6riences et ses convictions: de ce fait, il 

st tmule le r.;roupe à analy ~:ier la vra.ie :. cause" du b loca[';e 

communautaire. Le "priant" est le type de la rencontre: on 

compte souvent sur son ouverture d'esprit et de coeur pour 

connaître la II so 1 utlon " Jo. plus adéquate. Finalement, le 

"responsable!! est la personne consci ente du pouls du croupe: 

(1) G. Paiement, Groupes libres ... , p . 273 - 280 . 

U) Phili.ppe PO'lueplo est un th001o rl' :!.en (lui a fait sa fl:1rflUe 
dans la sr)tritunljt~ contemporaine, principalement par 
son oeuvre méJ..i eure : T':xp(rience rl.u r.1onrle: expérience de 
DIeu? (coll. I l Co [" j t a t: i 0 F j d cl." , '-) ~) , P:1 ris, C e r f ,1 ') ni , 
m-p.1f'"C:> (surtout ;'lUX parE';' ~l? - ~lj et l 8f") - ~f)I)). 



131 

c'est le type de l' :'rvaluation", celui rrflce auquel le 

croupe peut entreprendre de nouvelles é tapes. 

Donc, ce premier rapprochement vient raffermi r la 

consistance des "rôles typiques!!. Récinro<1uement, cela 

accroit la valeur de la méthode qui a structurf les chanitre s . 

Les "rôles typiques" vont maintenant s ' a ,iuster R un antre 

point de réffrence: les composantes de l'expéri e nc e chrf 

tienne schématis~es par Guy Paiement. 

2 . 2 Les "exp ériences chrétiennes" (Paiement) 

Dans le chapitre antérieur, qui portait sur Jes 

IIrapports interfécondants " , nous avons vérl fié ~ue lcs "rnp

ports" s'intér:raient avec ,juf>tesse aux f].llatre actions que 

Guy Paiement n définies pour l'assemblée euchari~tique. Or, 

l 'assemblée eucharistique fait partie de la troisième compo

sante de l'expérience chrftienne selon le même auteur. Paie

ment affirme que l'expérience chrétienne d'un rroupe se 

précise en quatre expériences ou composantes relipes entr2 

elles : l'internellation, le témoiv,naf,c , la rencontre et son 

expression lit~r~ique, et enfin la resnonsabilit~ créa

trice. 

De même flue les fjuatre "rapports inierff condants '. s e 

sont ajustés aux quatre actions de l'assemb10e euchari s tique 

::elon Paiement, est -c e que l es "rôles typiques " s' int ('f'T C

ront aux Quatre "expé riences chr&tiennes " relatées par 

l'écrivain? - Contentons-nous de les ranprocher les uns des 

alltr'cs : "interpellant': et :ljnterpellatlon"; "t émoin" f~ t 

"témoicnap:e"; "priant ll et "rencontre et expression lit ur

rique ll
; "responsable" et "responsabilit~ cr~atricer;. Il va 
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de soi que les lOrôles typiques " observés dans le scpnario 

des p;roupes'étudiés s'intègrent parfaitement aux quatre 

"expéri e nces chrftiennes " ~tablies par l'auteur à l'aide 

des ~uatre sens du mot Monde et des quatre images correspon

dantes de l ' Eglise (1). La même harmonie reviendra-t-elle 

dans une autre confrontation? 

2 . 3 Les "types '! humains et spirituels (Roquoeplo) 

La confrontation des I1rôl~ s Il avec le s "types" de 

Roqueplo comporte un nouveau ri sque. L'auteur veut établir 

1l 1'universalisme de la vocation des hommes au Royaume lO sur 

un fait e; lobal: "le fait oue le monde est offert par Dieu 

à l'universalité des hommes comme le sacrement pascal uni

versel de leur universelle vocation au Royaume :! (2). Voulant 

dée:ager la lfsignification divine nes activités humaines", 

l 'auteur réinentifie quatre atti.tudes fac e a u monne perc;u 

comme médiat e ur nu Royaume , aux veux de la foi. Mais , Ronue

plo ne relie pas e xpJ i t itement ces 8ttttudes à la cél(brati.on 

eucharisti.que . 

Ces mêmes attitudes, poursuit l 'aùteur, fondent la 

solidarité, la complémenta rit é- et la contestation à l ' intr

ri e ur du peuple de Dieu et dans sa relation au monde . A 

l ' excepti on de la p remière , elles se prolongent dans les 

vocation s reli g ieuses traditionnelles. Les "types~' nui en 

(1) G. Paieme nt, Groupes Ijbres . .. , p . 278 - 280 . 

( 2 ) Ph. Roq ue r lo, Expfr! ence nu monde ... , r. 395. 
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résultent se caractérisent ainsi: l'incroyant, le laïc 

croyant, le contemplatif et le prêtre (1). 

Est-ce que les "rôles l' d0~agés des scénarios commu

nautaires correspondent aux l'types rr définis par Roquerlo? -

Dans les croupes, le membre qui joue le rôle d' "interpel

lant!! ressemble parfois à un ·lincroyantl'. D'un autre point 

de vue, le rôle de "témoin!! convient particulièrement élU 

!: laïc croyant". En outre, l' at ti tude du "prlRnt " fait penser 

à celle du "contemplatif". Et finalement, le p;roupe confie 

souvent le rôle de lI responsable" à l'un de se3 membres qui 

est "prêtre". 

Ainsi, bien qu'ils orieinent de sources complètement 

différentes, les "rôles" des scénarios communautaires et les 

'ltypes ll de Roqueplo peuvent s'apporter mutuellement beaucoup 

de lumière. 

3.0 Résultats de la confrontation 

Au départ, nous avons analysé les scénarios communau

taires. Les interventions des principaux intervenants ont 

manifesté des attitudes fondamentales qui revenaient dans les 

trois groupes. Ces attitudes communes et complémentaires ont 

fait naître quatre rôles typiques: l'interpellant, le témoin, 

le priant et le responsable. 

(1) Ph. Roqueplo, Expérience du monde ... , p. 2'12-233; p. 339-
395. Un nouveau rapprochement, cette fois avec les "types 
spirituels l' selon André Rochais, apporterait des richesses 
intéressantes. Comme la recherche de l'Auteur est encore 
à la phase expérimentale, nous référons simplement le 
lecteur à ses notes de cours pour publics chrétiens: 
I!Types spirituels", in Personnalité et Relations Humaines, 
Poitiers, juin 1971. 



Or, les rôles typiques correspondent suffisamment aux 

éléments structuraux des portraits de groupe . De plus, ils 

reJoirrnent et confirment les composantes de l'expérience 

chrétienne mises au point par Guy Paiement. Ensuite, on a 

vu ~ue ces rôles typiques remodelaient les types humains 

et spirituels décrits par Roqueplo. 

'rout comme les lIrapports interfécondants Il , les 

!!rê les typiques" peuvent aider à mieux saisir le vécu des 

croupes . Comme les "rapports 1', les l:rôles:J se sont confro~

t6s aux écrits de quelques auteurs: de ce fait, ils ont 

acquis, eux aussi, une valeur scientifique. Cette ~rille 

ris~uerait de produire des fruits valables si on l'apolt

quait au scénario communautaire des divers ~roupes restreints 

d'appartenance chr(;tienne. Les ·'rôles·' intéresserRient même 

les ~roupes ~ui rassemblent beaucoup d'interpellants croyants 

et incroyants. 

Comme nous l'avons annoncé plus haut, nous nous 

préparons maintenant à découvrir comment les Ifrôles " se con

centrent dans le processus de '!reconnaissance Il ou d' unifica

tion personnelle et communautaire. 

4.(1 Le orocessus de :l reconnaissance lf ou d'unification 

Au début du chapitre, à partir de quelques interven

tions majeures qui manifestaient des attitudes importantes 

pour chaque personne et pour chaque rroupe, nous avons rt~ssi 

à c~ract 6 riser les rôles typiques des principallx intervenants. 

La relecture de ces interventions peut nous ouvrir les yeux 

sur un ph(;nom~ne apparemment banal. De olloi s'a~it-jl? - Des 

antennes plus sensibles permettent de mieux caoter l' inter

rcJatJon des interventions. 
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4.1 Une observation psycholoBique du v6cu 

Habituellement, une intervention qui manifeste une 

attitude fondamentale suscite une autre intervention évo

quant une attitude semblable ou complémentaire. Progressi

vement, les interventions et les attitudes s'équilibrent: 

elles atteignent une sorte de plénitude harmonieuse où les 

personnes se reconnaissent vraiment elles-mêmes à travers les 

attitudes typiques qui caractérisent les principaux inter

venants du groupe~ Autrement dit, la source d'équilibre du 

vécu communautaire est la capacit é du groupe à se regarder, 

à s'auto-critiquer et à reviser ses attitudes fondamentales 

en vue d'une plus p,rande harmonie . Réciproquement, l'harmonie 

conduit les personnes à se connaître davantage elles-mêmes 

en se reconnaissant à travers les autres: ce phénomène très 

simple constitue justement le processus de flreconnaissance" 

ou d'unification personnelle et communautaire. Ces considé

rations psychologiques sur le fonctionnement de ~roupe s'ou

vriront pl\ls loin au :'nous n communautaire mentionnr. par 

quelq ues auteurs. 

Pour tout de suite, prenons le temps de bien com

prendre l'importance du phrnomène. Grâce au processus de 

l'reconnaissance ': ou cl ' uni fication, le lecteur identi fiera 

lui-même l'ori ~ine de la force polaris~nte que développent 

certains membres dans un ~roupe . En effet, les personnes 

dont l'influence s ' exerce positivement puisent leur force 

délns leur manière 0Cluilibrfe et pquilibrante de vivre les 

qu~tre attitudes hum8tnes et chr8tiennes fondamentales: 

lnterpellation, tfmoirnn~e, rri~re et responsabiljt~. 
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A titre d'exemple, pour le Grand Séminaire, rappelons

nous les interventions d'un prêtre-animateur au cours de 

l'histoire du groupe. Apr~s le changement d'autorit é, d~s 

la premi~re réunion, ce prêtre a interpellé directement le 

groupe: le nouveau responsable se demandait s'il n'avait pas 

accepté la tâche f' sous une fausse représentation '1 . Par la 

suite, il témoignera que le ~roupe ne vit pas ses propres 

idéaux. Puis, au chalet, il saura créer l'ambiance d'intério

risation et de pri~re pour que le groupe communie au Christ. 

En cela, il assumera parfaitement sa responsabilité d'aider 

ceux qui veulent "se mettre au service du Christ et des 

chrétiens 11 . 

A la Fraternité Ammi, l'étudiant qui a livré l'histo

rique du groupe faisait partie de la mini-équipe du début. 

Il s'était laissé interpeller par la contestation étudiante. 

En refusant la révolution maoïste, il avait témoigné du Christ 

ouvertement. Plus tard, lorsque le ~roupe vivait sa rencontre 

au sommet, l'étudiant se comptait parmi ceux qui désiraient 

ardemment l'Eucharistie. Et quand est venu le temps des dé

parts, lui aussi, il a souffert intensément la responsabilit é 

de la division et de la relance communautaire. 

Enfin dans le Groupe de Catéch~se, au départ, le 

prêtre et le catéch~te se sont laissé questionner par l'inca

pacité de communication entre les jeunes et les parents sur 

les réalités de la foi. Au cours du partage sur la Transfigu

ration, les deux amis ont témoiené de leur adhésion au Myst~re 

du Christ: "c'est une vision du futur". Ils ont eoûté inté

rieurement l'Eucharistie: "c' étai t une union 'l . Et apr~s, ils 

se sont char~és d'animer un nouveau groupe de catéch~se dans 

le villaee voisin. 
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En plus de ces quelques faits, il serait possible 

d'illustrer par beaucoup d'exemples l'importance de l'équi

libre entre l'interpellation, le témoignage, la prière et 

la responsabilité. Dans le même sens, il faudrait re~arder 

si les groupes humains et chrétiens les plus dynamiques 

dans la société ne se composent pas justement de personnes 

fortes qui vivent les quatre attitudes indiquées. 

De la même façon que les l'rôles typiques" ont rejoint 

des points de repère valables, il reste maintenant à vérifier 

si le processus de "reconnaissance l: ou d'unification peut 

trouver des appuis chez quelques auteurs. 

4.2 Ouvertures et appuis 

Dans l'ordre mystico-théologique, une certaine ap

proche viendrait s'apparenter au processus psychologique de 

areconnaissance!! ou d'unification personnelle et communau

taire. Ainsi, puisqu 'il est question de "reconnaissance", 

l'une des scènes lucaniennes pourrait fournir un éclairage 

pénétrant et toujours neuf. Rappelons-nous la rencontre de 

l'Etranger et des pèlerins qui descendaient à Emmaüs: "Ils 

le reconnurent, écrit saint Luc, à la frac tion du pain ... If 

(1). Cette réflexion voudrait rejoindre ce que d'autres 

auteurs ont déga~é des expériences liturriques en r,roupe 

restreint. 

(1) Luc 24 , 13-35. 
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En premier lieu, nous citerons un critère de l'expé

rimentation liturgique défini, dès 1966, par le pasteur d'une 

petite communauté. Selon ce pasteur, l'expérimentation litur

Gique, l'implique qu'au cours même (le la célébration on prenne 

une attitude critique!". La norme de la r~flexion critique, 

poursuit l'auteur, c'est :I que cette communauté concrète se 

reconnaisse elle-même comme communauté de foi'). Par consé

quent, la liturgie devient !!l'expression et l'incarnation 

de la foi de cette communauté!: (1). Ce critère fut communé

ment admis par la suite (2). 

Au critère de la '1reconnaissance 'l, un théolor;ien 

a aj outé ce lui du II nous des chrétiens :' (fra terni té) (3): 

(1) E. f.1anders, "Désacralisation et Ilturc;ie", i.n Parolsse 
et liturGie, 7 (19~~) 706-707. 

A partir du vécu, le chapitre de" rapports 1nter
f~condants a reproduit cette découverte de Manders. On 
a aussl observ(' Clue l' "auto-critique " des p;roupes 
reformulait un objectif péda~o~ique de premi~re impor
tance: la "cri tique interne" qui, avec la )'crl tique 
externe"!, fait partie de l' :lévaluation". 
b. oloom, Taxonomie ... , t. l, p. 206-211. 

(2) A titre d'exemple: : 
E. Schillebeeckx, "Glorifier Dieu en plein monde ;', en 
collaboration (sous la direction de Thierry Maertens), 
Litureies et communautés humaines. Vers une litur~ie 
diversifiée, (coll. 1:Vivante Liturgie", 84), Paris, 
Centurion, 1969, 136 pages (p. 120). 
J.-P. AUdet, "Pourquoi tant de chanr;ements dans la messe?" 
in Liturgie et Vie chrétienne, 60 (1967) 109-123. 

(3) Yves-Marie Conga.r, t;Les r.;roupes informels dans l'Eglise: 
un point de vue catholique 1;, en collaboration, Les 
..,rou es informels dans l' E _ lise, (coll. '"Hommes -et Eglise l' , 

2 , Strasbourg, Cerdic-Publications, 1971, 314 pages 
(p. 273-300: surtout p. 283-284 et 292). 
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plus précisément, le 'I nous des chrétiens ~1 est une reformu

lat ion du critère de la Hreconnaissance". Concernant le 

Il nous " communautaire, un autre écrivain a précisé que ce 
TT nous '1 était" l' Espri t du Christ ,: et le l'Don du père Il (l). 

Par ailleurs, une recherche sur l'expérience de l'Esprit 

dans l'Eglise primitive a affirmé que les premiers croyants 

ont connu l'Esprit en le rire-connaissant!! (2). Enfin , ces 

énoncés invitent le lecteur à approfondir par lui-même cer

taines notions ét roitement reliées à l'Eucharistie, princi

palement la "mémoire Il et de l' .~ imagination!1 (:3). 

4.3 La :lreconnais sance 1: et l'expérience nu Chri s t 
et de l'Esprit 

A partir du vécu rles groupes , nous avons défini le 

processus de ;l reconnaissance" ou ct 'unification personnelle 

et communautaire. Le processus s'est eref~é aux opinions 

de quelques écrivains: il en est sorti enrichi. 

(1) G. Paiement, Groupes libres .. . , p . 285. 

(2) Jean-Guy Morissette, Pneuma/Dynamis et l'expérience 
de l'Eserit selon le t§moienage paulinien, M6moire 
présente à l'UQTR comme exigence partielle de la 
maîtrise ès arts (théologi e), Trois-Rivières, UQTR, 
'j uin 1971~ 175 pages (p. 100). 

(3) B. Faivre, :!Eucharistie et mémoire", in N.R. Th. 90 
(1968) 278-290. 
G. Paiement, Groupes libres . .. , p. 33}!-335. 



140 

Par conséquent, il est vrai d'affirmer ceci: dans 

les scénarios communautaires, les interventions majeures 

manifestant les attitudes humaines et chrétiennes fondamen

tales donnent lieu à des "rôles typiques ll
: ces rôles favo

risent le processus de "reconnaissance" ou d'unification 

personnelle et communautaire. Et comme nous l'avons constaté 

dans les citations des auteurs, ce phénomène psychologique 

semble un terrain extrêmement propice à l'expérience commu

nautaire du Christ et de l'Esprit Saint. Cette expérience 

centrée sur l'Eucharistie implique la mémoire et l'imagina

tion, la décision de foi et le cheminement communautaire de 

l'espérance . A chaque célébration eucharistique, la commu

nauté croyante peut avoir l'impression de "ré-inventer:! le 

Mystère du salut . Or, d'une manière paradoxale, il devient 

possible de reconnaître que c ' est Dieu lui-même qui a pris 

l'initiative de dévoiler à l'humanité son propre TlMystère 

enveloppé de silence aux siècles éternels" (1). A la commu

nauté docile à l'Esprit et fidèle au Christ, Dieu donne 

l'Eucharistie comMe un moyen de communication et de commu

nion extraordinairement simple et dynamique ... Ces quelques 

r~ flexions nous paraissent suffisantes pour clore le 

chapi tre rJOrtant sur les "rôles tyriques ' ! • 

Dans 1:1 conclusion, nous reviserons la mothode uti

lisée dans les deux parties du mémoire, avant d'ouvrir 

quelques pistes de recherche. 

( 1) P..m • l (j, ;> 5 . 



conCLUSION 

1.0 Rappel du sujet 

A l'ori~ine, le mémoire poursuivait un double objec

tif: à partir du vFcu, synthétiser les rapports interfécon

dants de l'Eucharistie et des ~roupes restreints; puis 

caractérise r inductivement les rôles typiques des principaux 

intervenants dans les scfnarios communautaires au moment 

de la célébration. 

Pour r éali ser ce double objectif, le mémoire devait 

d'abord présenter le vécu de quelques r,roupes. De ce fait, 

le texte s'est divis~ en deux parties. La première contenait 

le vécu des ~roupes; la seconde partie dftaillait les rap

ports interfécondants et les rôles typiques. Est-ce que la 

méthode utilisée dans ces deux parties a produit des fruits 

valables? 

2 .0 Le vécu des eroupes: portraits authentioues 

Concernant LE VECU DES GROUPES, les points: "contexte

problème-cause-solutibn-évaluation TT ont permis de structurer 

les trois chapitres. Ref,ardons attentivement chaque élément. 

Même si le ttcontexte vital" exerce une influence moindre que 

les autres éléments dans le scénario communautaire, la 

science exé~étique affirme que cet aspect demeure nécessaire 

à la bonne compréhension de la rfalité vécue. De son côté, 

la mfthode T;problème-cause-solution tt fait entrer le lecteur 

au centre de chaoue expérience communautaire: en effet, 

cette approche analytique constitue l'une des bases du 



jugement prudentiel ou du discernement personnel et commu

nautaire. A la fin des trois premiers chapitres, l' IIp-valua

tion sommaire:! a procuré des données substantielles pour la 

deuxième partie du mémoire. 

En somme, la structure des chapitres a-t-elle permis 

de livrer exactement ce que les r,roupes ont vécu par rapport 

à l'Eucharistie? - Au mois d'août 1974, les trois chapitres 

furent vérifiés avec deux ou trois représentants de chaque 

~roupe. Ces personnes ont très bien reconnu leur expérience 

communautaire: elles ont même apporté des corrections et des 

précisions intéressantes. De ce fait, il est possible de 

conclure que la méthode utilisée pour le VECU DES GROUPES a 

favorisé la collection de sources historiques de première 

main: ceux-là mêmes qui ont vécu les célébrations analysées 

admettent que le portrait de leur groupe ne nanaue ni de 

fidélité, ni d'authenticité. Et maintenant, comment vérifier 

la valeur des "rapports:: et des "rôles f:? Est-ce que la 

réflexion sur le vécu des rroupes a rejoint les objectifs 

fixés? 

3.0 Les "rapports '1 et les f!rôles": un instrument scientifique 

La deuxième partie du mémoire visait un objectif de 

synthèse et un objectif de caractérisation. 

A partir du vécu, nous avons essayé de tracer un 

schéma cohérent couvrant l'interfécondation de l'Eucharistie 

et des f,roupes restreints. Le simple fait de relire les rap

ports interfécondants renouvelle la compréhension des célébra

tions effectuées. A) Le groupe présente à l'Eucharistie son 

cheminement et ses questions. De son côté, la célébration 



eucharisti~ue rassemble les personnes: elle leur propose 

une expérience de foi et de r éconciliation en vue du 

'·sacrifice". n) Le p;roupe apporte à l'EuchRristie ses 

mentalités et ses témoi gnages. En retour, la célébration 

fait entrer la communauté dans un processus d'identifica

tion à Jésus, amenant par là une transformation des comporte

ments et une purification des témoicnaces. C) Dans l'échange 

interpersonnel authentique, le c roupe se prépare à rencontrer 

le Seir,neur. La c élébration eucharisti~ue vient alors dépas

ser la rencontre humaine afin que les participants communient 

aux sentiments de J6sus à la dernl~re C~ne. D) Le groupe 

apporte ses tâches et ses res p onsabilit és à l'Eucharistie. 

Par contre, la c01ébration invite les personnes à s'entraider 

en marchant à la suite de Jésus. Semblable à l'équilibre 

d'une réaction chimique, le prototype des rapports inter

fécondants explique jusqu'où et pour quels motifs se réalise 

ou non l'interaction de chaque groupe et de l'Eucharistie. 

Outre la perspective rationnelle, la réflexion sur le vécu 

tenait compte aussi du fonctionnement affectif des [roupes. 

Dans une vi sée de caract6risation, l'analyse des 

sc6narios communautaires a dpbouch6 sur un ensemble complet 

de r6les typiques: l'interpellant, le témoin, le priant et 

le responsable. La structure (pattern) des rôles se concentre 

dans le processus de Tlreconnaissance !' ou d'unification 

personnelle et communautaire: elle prépare ainsi un terrain 

favorable à l'expérience de l'Esprit. 

Que lle valeur faut-il accorder aux schémas des '!rap

ports" et des lI rô l es Tl? - Dans la hi6rarchie des objectifs, 

du côté intellectuel, la "synth~sen occupe l'échelon voisin 

du sommet. D'autre part, la " carac térisa t ion!T loee au point 
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le plus élevé du fonctionnement affectif. Or, les :f rapports'1 

et les "rôles: r se sont affermis dans la confrontation avec 

d'autres ensembles. Par conséquent, il est vrai de souligner 

que la deuxième partie du mémoire a rejoint ces deux objectifs 

d'importance majeure. 

En outre, on peut observer que les Ilrapports 1: et les 

Il rô l es ll s'intèr:rent facilement les uns aux autres. Cela se 

comprend facilement par le fait que les deux schémas ont été 

dér;agés à partir du même vécu. Les Ilrapports Il et les l'rôles ,. 

se compénètrent et se fusionnent si étroitement qu'ils 

finissent par tisser un même entrelacs vital. En utilisant 

une comparaison fonctionnelle et amusante, on pourrait 

affirmer que ces deux ensembles inté~rés l'un à l'autre res

semb lent à un jouet: la Iltoupie::. 

Chacun sait que la toupie en mouvement cherche à 

établir son équilibre aussi lonr,temps nu'elle ne l'a pas 

trouvé. La toupie s'équilibre dynamiquement en reposant sur 

sa pointe: elle s'immohilise dans l' "espa.ce-tempsn au moment 

où son centre de cravité se situe parfaitement dans l'axe 

du point de base sur lequel elle pivote. Ainsi, ce qui corres

pondrait au mouvement rotatif équilibrant de la toupie, ce 

serait le dynamisme des rapports interfécondants et des rôles 

typiques. En effet, les rapports et les rôles se réfèrent 

constamment les uns aux autres et se nynamisent mutuellement. 

Réciproquement, le dynamisme croissant des rapports et des 

rôles fait converger les richesses de la célébration et du 

scénario sur un point unique: le Il centre de r.;ravité " . Aussi 

lon~temps que le centre de ~ravité n'a pas réussi à se fixer 

dans l'axe du point fondamental sur lequel l'expértence doit 

reposer, pendant tout ce temps la célébration eucharistique 



et le scénario communautaire cherchent à s'éouilibrer et à 

se fusionner dans une même unité. Par malheur, si 1"'exp6-

rience communautaire ne traverse pas le seuil critique du 

fusionnement, cette expérience 8choue partiellement ou com

plètement: dans ce cas, l'insatisfaction des membres provoque 

les dissensions à l'intérieur du r,roupe et peut-être même 

une division irrémédiable. Mais, si l'exprrience co~munau

taire réussit, alors elle se cristallise et cherche à se 

répandre par la dispersion de ses éléments fondamentaux: ces 

61éments deviennent eux-mêmes sources de nouvelles expp

riences (1). D'un autre point de vue, si l'on reprend la 

comparaison de la toupie, cet exemple peut rév~ler des possi

bilités surprenantes: nul n'ir,nore, en effet, que le principe 

de la toupie est à la base d'instruments scientifioue" de 

fine précision et de ~rande utilité: rappelons-nous l'impor

tance du 'lgyroscope" pour l'aéronautique et la navir:ation. 

Donc, les rapports interfécondants et les rôles typiques peu

vent devenir un instrument scientifique presque parfaitement 

équilibré et équilibrant. 

Ces considérations font découvrir g lobalement à 

Quel point l'E~lise et la liturgie doivent se caractériser 

pour chaque époque: la liturgie typique d'une époque et d'un 

milieu est celle qui s'y intèr,re pleinement. En ~ême temp3, 

nous reconnaissons plus lucidement l'interf~condation infi-

(1) En s'inspirant de la botanique et de la parabole du 
~rain de bl~ mentionn6e par J~sus, la com~araison 
suivante si ~nalera les capacit é s de ger~ination 
incluses dans une expérience de r,roupe: l'exp (; rienc e 
communautaire ressemble à une fleur oui. se métamor ... 
phose en fruit: le fruit porte en lui-même des semences 
nouvelles ... 
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niment dynamique de l'Er,lise et de l'Eucharis~ie. Depuis 

les Apôtres et à travers tous les siècles, on n'a jamais 

fini de mieux comprendre et de mieux vivre le Mystère de la 

foi. L'Eglise fait l'Eucharistie et l'Eucharistie fait 

l'Eelise: 

Car, selon Henri de Lubac, "c'est 
dans l'Eucharistie que l'essence 
mystérieuse de l'Eglise reçoit une 
expression parfaite" et, corréla
tivement, c'est dans l'Er,lise, dans 
son unité catholique, que s'épanouit 
en fruits effectifs la signification 
cachée de l'Eucharistie. Si l'E~lise 
est ainsi la :'plénitude!: du Christ, 
le Christ, en son Eucharistie, est 
vraiment le coeur de l'Er,lise (1). 

Comme on le voit, le double schéma. des "rapports" 

et des l'rôles Il s'ouvre à des perspectives théolor:iques 

universelles. 

Par conséquent, emprunter l'exeMple de la toupie aux 

sciences physiques pour expliquer l'intér,ration mutuelle des 

1: rapports Il et des !~rô1es li fait percevoir le nouve l ensemb le 

intégré comme un appareil scientifique intéressant. L'instru

ment possède deux fonctions: il rend compte du vécu des 

groupes sans qu'il soit nécessaire de rappeler tout ce vpcu; 

d'un autre côté, vu que le double schéma intèere les fonc

tionnements rationnel et affectif à un très haut niveau, 

il peut servir à appliquer concrètement la ':taxonomie de~ 

objectifs ll aux c é lébrations eucharistiques cOMmunautaires. 

(1) Henri de Lubac, ~1édi tation sur l'Eglise, (qo11. "Foi 
vivante", 60), Paris, Aubier-Montaigne, 330 pages 
(n. 117). 
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Donc, en relation avec ces deux fonctions, on peut utiliser 

la e;rille intér;rée des '"rapports" et des ~!rôles li de deux 

manières: pour fixer ou stabiliser le vécu, ou bien pour 

animer dynamiquement le scénario et la célébration. 

Il conviendrait de se familiariser avec le double 

schéma en l'utilisant d'abord pour fixer statiquement des 

expériences communautaires. Vu comme un appareil "stéréo

scopique!!, le double schéma servirait à filmer le scénario 

de différents eroupes au moment de la céléb ratjon. L'instru

ment ferait ressortir avec précision le fonctionnement 

rationnel et affectif de chaque groupe qui célèbre l'Eucha

ristie. 

Ensuite, si un animateur voulait utiliser dynami

quement ce même appareil, il pourrait le considérer comme 

un ;!r;yroscope!!. L'instrument intée;ré aiderai t le p;roupe a 
resituer et à équilibrer constamment son expérience reli

gieuse par rapport à Jésus dans l'Eucharistie. 

Outre l'application aux Groupes, il serait avantageux 

d'utiliser le double schéma pour explorer quelques pistes de 

recherche. 

11.0 Pistes de recherche 

Chaque pjste se caractérise selon l'une des atti

tunes humaines et chrétiennes fondamentales: interpellation, 

t8moie;nage, prière et responsabilité. 
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Par exemple, il y aurait lieu de se laisser inter

peller par l'approche des sciences humaines. Le schéma 

des IIrapports"' et des !frôles ,~ pourrait servir à synthétiser 

les principes psychologiques et sociologiques déeae0s par 

les grands auteurs contemporains. Par après, le nouveau 

schéma ferait redécouvrir les attitudes de Jésus face aux 

eens de son époque . Ce rapprochement renouvellerait le 

questionnement de foi et signalerait l'originalit é du Message 

du Christ: les limites du mal et de la mort n'invitent-elles 

pas le croyant à se tourner vers la Sa~esse de la Croix? (1). 

Par la même occasion, le parallélisme aiderait à mieux saisi r 

l'action du Créateur qui ne cesse d'humaniser et de spiritua 

liser les personnes encore aujourd'hui. 

Une deuxième piste irait dans le sens du témoicnage. 

Jusqu'à maintenant, les catholiques ont connu massivement le 

système paroissial très bien adapté à l'ancienne structure 

sociale. Or, les structures sociales et ecclésiales s'effri

tent actuellement (2). Au lieu de tout balancer par-dessus 

bord, n'y aurait-il pas moyen d'encourager les nouvelles for

mes de rassemblement? - En vivant plus consciemment l'inter

pellation , le témoi~nage, la prière et l'animation, les nou

ve aux groupes correspondraient mieux aux pOSSibilités et aux 

limites du monde ambiRnt. Et même, les quatre voies d e dia

lO f,ue entre les F,roupes et les milieux se relieraient aux 

(1) Ph. Roqueplo, Expérience du monde .. . , p. 101; 329-3 30. 
(2) Le film Tranquillement ... Pas vite, tournr par l'O.N.F., 

a illustré ce changement de mentalité de façon parfois 
brutale et dosinvolte. 



différents secteurs de l'activité humaine: identification 

et recherche, travail et économie (structuration sociale 

par l'effort), culture et culte, service d'autorité et 

politique. 

Centrées sur la prière et la responsabilité, les 

deux dernières pistes de recherche intéresseraient les pro

fesseurs d'ensei~nement religieux, les animateurs de pasto

rale scolaire et les animateurs de ~roupes de prière, dits 

"charismatiques". 

L'une des pistes qui restent toucherait à l'éducation 

humaine et chrétienne à tous les niveaux scolaires. Dans 

quelques écoles et à différents niveaux, il conviendrait 

d'analyser les expériences chrétiennes vécues en enseigne

ment religieux (catéchèse) et en pastorale, puis de les 

comparer à d'autres expériences non religieuses vécues dans 

d'autres "matières". La synthèse cognitive et affective de 

ces expériences pourrait se confronter au double schéma 

des "rapports" et des "rôles". Ensuite, la confrontation 

pourrait s'ouvrir à d'autres critères éducatifs fournis par 

des sources reconnues (1). De ces rapprochements pourrait 

surgir un projet éducatif humain et chrétien, pertinent et 

opérationnel. 

(1) La Bible ... 
B. Bloom, Taxonomie ... , t. 1 et 2. 
Le Comité catholique du Conseil supérieur de l'éducation 
(sous la direction d'André Naud), Voies et im~asses, 
t. 1-3, Québec, Ministère de l'Education, 197 . 
L'Office de catéchèse du Québec, Le souffle; revue de 
catéchèse, Montréal. 
Rapport de la Commission internationale sur le dévelop
pement de l'éducation, Apprendre à être, Unesco-Fayard, 
1972. 
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La dernière piste concerne la responsabilité 

pastorale face au "Renouveau dans l'Esprit Saint". Bien 

que le double schéma des "rapports" et des "rôles" ait 

été rédigé à partir d'expériences non charismatiques, 

cette grille rejoint presque textuellement un schéma sem

blable adapté aux assemblées de prière charismatique (1). 

Or, à Vatican II, surtout dans les Constitutions Gaudium 

et Spes et Lumen Gentium, les Pères ont redéfini les rôles 

de l'Esprit Saint par rapport à l'Eglise et au Monde. 

Le Secrétariat de l'AAPSQ, Bulletin de Liaison, (Organe 
officiel de l'Association des Animateurs de Pastorale 
Scolaire du Québec), Québec. 
Le secteur de pastorale scolaire de la Faculté de théo
logie (sous la direction de Louis Racine), Cahier de 
pastorale scolaire, vol. l et suivants. Université , 
de Sherbrooke, 1971 - . 
Etc. 
L'analyse devrait privilégier le "secondaire V". 
Pour ce niveau, l'Office de catéchèse du Québec a 
présenté un texte qui se veut !'une tentative de 
formulation et d'évaluation des ob.i ectifs pédagogi
ques en enseignement religieux, appliquée à l'en
semble catéchétique DES RUES ET DES HOMMES". 
En collaboration, Objectifs éda 0 i ues de l'ensei
gnement religieux ouvrage deja cite), chapitres. 
- Pour la citation, lire l' "Avertissement", p. 1. 

(1) Vincent Therrien, Assemblée de prière, Trois-Rivières, 
Centre de Prière L'Alliance Inc. (7505, boulevard 
Parent), 1974-75, Il pages. 
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Aujourd'hui, le "Renouveau dans l'Esprit Saint" ;jaillit 

mondialement comme le "Nouveau Printemps de l'Eglise": 

cette manifestation indique le début d'une étape mission

naire de grande envergure. Les révélations et les signes 

rappellent qu'il faut veiller et prier: le Retour du 

Christ est tout près (1). Ne serait-il pas opportun d'ap

puyer activement le Renouveau dans l'Esprit Saint et 

d'accélérer ainsi le "Dia-Logos" de l'Eglise et du Monde? 

En ce sens, il conviendrait d'accentuer fortement la re

cherche, le témoignage, la prière et l'animation. 

A la fin de ce mémoire centré sur l'Eucharistie 

et les groupes restreints, une parole typique de Jean le 

Baptiste prendrait une saveur nouvelle. Convertissons

nous. "Le Royaume est tout près": c'est vrai plus que 

jamais ... 

(1) Jean Mathiot, Vers l'Eschatologie, Exposé-expérience 
(conférence) donné à Trois-Rivières, le 29 juillet 1975. 
Pour le "Renouveau dans l'Esprit Saint", une abondante 
documentation écrite et enregistrée sur cassettes est 
disponible aux deux endroits suivants: le Centre de 
Prière l'Alliance Inc., Trois-Rivières; la Maison de 
Prières et de Retraites Charismatiques (250 Ave. Tri
nité), Granby, P.Q. 
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A) Le Grand Séminaire de Nicolet. 

Pour ce groupe, aucune entrevue n'a été enregistrée sur 
ruban magnétique. 

B) La Fraternité Ammi de Nicolet. 

Entrevue de groupe: messe et réunion communautaire, 
samedi soir le 16 octobre 1971, à la maison de la Fra
ternité (240 rue Saint-Jean-Baptiste). Pour le nombre 
et l'âge des membres du groupe, voir plus haut: p. 49 
et 59. Durée de l'entrevue enregistrée: 180 minutes. 

Entrevue de Marcel L ... , prêtre (54 ans environ) et de 
R ... , étudiant en théologie (21 ans), mardi soir le 9 
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Janvier 1976, c'est-à-dire trois jours avant la disso
lution complète de la Fraternité. 

Entrevue de groupe: messe et réunion communautaire, 
samedi soir le 4 mars 1972, à la maison de la Frater
nité. Présence de trois visiteurs dont les âges de
vaient varier entre 25 et 35 ans. Durée de l'entrevue 
enregistrée: 180 minutes. 

Entrevue des groupes de Trois-Rivières, Drummondville, 
Victoriaville et Nicolet, lors de la Pentecôte de 1972: 
convoqués par la Fraternité Ammi, les groupes se sont 
rendus à la ferme communautaire située près du village 
de Précieux-Sang. A ce sujet, voir plus haut: p. 53-55. 
Les âges des quelque cent participants s'échelonnaient 
entre 5 et 60 ans. Durée de l'ent revue enregistrée 
(messe et échanges): 90 minutes. 

C) Le Groupe de Catéchèse aux Adultes de Victoriaville. 

Entrevue de groupe: échange sur la "libération des 
injustices sociales" (un thème de "Chantier 72") et 
messe, dimanche matin le 27 février 1972, au local 
des Chevaliers de Colomb de Victoriavi l le. Les âges 
des 40 membres réguliers variaient entre 35 et 60 ans. 
Durée de l'entrevue enregistrée: 120 minutes. 

Entrevue du catéchète du groupe et de son épouse, 
samedi matin le 10 août 1971~, à leur résidence près 
d'Arthabaska. Age de ces personnes: 40 ans. Durée de 
l'entrevue enregistrée: 45 minutes. 

Entrevue du "noyau" des personnes représentatives du 
groupe (pour le sens de cette expression, voir plus 
haut: p. 84): l'animateur-célébrant, le catéchète et 
son épouse, la femme-témoin (voir p. 78) et son mari. 
L'entrevue a été réalisée à la maison de ce dernier 
couple, vendredi soir le 30 janvier 1976. Pour complé
ter le "noyau" central du groupe, il manquait un cou
ple. Les personnes présentes ont discuté le chapitre 
qui concerne leur groupe dans ce mémoire. La rencontre 
s'est prolongée dans l'Eucharistie et un repas d'ami
tié. Durée de l'entrevue enregistrée (échanges seule
ment): 90 minutes. 
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Au fond du problème, Emission radio
phonique portant sur les "groupes li
bres" diffusée au poste de Radio-Canada, 
lundi le 31 janvier 1972 (de 20 à 22 
heures). Durée de l'émission enref,istrée: 
90 minutes. L'enregistrement complet est 
disponible au bureau de rédaction de la 
revue Communauté, (362 est, boule Saint
Joseph, Montréal). 

Entrevue de Guy Paiement, en compagnie d'un étudiant en 
théologie (25 ans) qui commençait un mémoire au sujet 
de la "créativité". M. Paiement a décrit les quatre 
expériences chrétiennes mentionnées dans son volume 
Groupes libres et foi chrétienne ... , p. 273-279. Il 
nous a remis une photocopie de ces pa~es avant la 
publication du livre. L'entrevue fut enregistrée à 
la résidence de l'Auteur, le 24 février 1972, à 
Montréal. Durée: 70 minutes. 
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